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DESCRÏPTÏON 

SOMMAIRE 

DES OUVRAGES 

DE PEINTURE, 

SCULPTURE ET GRAVURE 



EXPOSES DANS LES SALLES 


’ J; 


<^E 


Par M. D * * *. 



A PARIS, 

Chez DE Bure père , quai des Augufttns J 

près la rue Pavée, 

M. DCC. LXXXI. 

Avec Aerkoqatios. et Permission du Roi. 
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A MESSIEURS 


l’ACADEMIE ROYALE 
DE PEINTURE 


ET DE SCULPTURE, 


Messieurs , 


AMOUR des Ans J dans lc 

f f f / 


Jein defquels j'ai été élevé ^ a 
fait entreprendre cet ouvrage. Le 
dédier a dAcadémie , c^cfl m\ic^ 
quitter envers elle d^un hommape 

J- iy 

lé.nùme. Les Callcs qui renfer- 

cy U 1 d 

ment fes Chefs - d'œuvres ^Jont 
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IV 


autant archives du ^out : ma 

O 

Dejcnption dejiinée a les faire 
plus particulièrement connoître ^ 
prouvera mieux qu^un pompeux 


éloge 3 qu'on peut .tout attendre 
d'une Compagnie quiafon Prince 
pour protecîeur J & qui ejl fous la 
aireclion d'un Minijlre dont les 
démarchés font dictées par un gc ut 
fur ù éclairé. Je ne puis trop me 
féliciter^ MESSIEURS , d'avnir 


cette occcafion de vous témoigner 
mon eflime fmgulière pour vos 
taie ns ^ & de vous afjurer du ref 
pecl avec lequel je fuis : 


Messieurs , 


otcc trcÆ■ liu !iible & trcS'ObeiiTant fer/jîeufj 
DrSAILiER L)’ARCI;i>:vZiI.S, 




















PRÉFACE 

XL y a bien des années que j’ai 

commencé cette Dcicriptlon de 

l’Académie royale de Peinture 

& de Sculpture, pour rinférer 

dansmon pittorefque de 

Taris, Elle auroit vu le jour dès- 

lors , fans des circonftanccs ôc 

des affaires imprévues. Je viens 

* 

enfin de reprendre mon travail 
& je l’ai mis dans l’état où il cft 
’acluellcmenc. 

On fait que tous les Artîftcs 
qu’adopte l’Académie,fontobli- 
zés de lui donner (a) un ouvrao-e 

O ^ ^ O 

* 

(a) n n’y a tjuc ceuï nui ont commence 

a LV 
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vj Préfacé. 

fiiivanc le ^cnre le talent 

O 

cju’ils profcfTcnt. C^cft un mo¬ 
nument de leur mérîcc Se de 
•leur capacité , dépofé dans le 
Sanél U aire des Arts. En le dé¬ 
crivant , je me fuis propofé de 
réveiller la curioficé des Ama¬ 
teurs , 6c de les inviter à. juger 
par eux-memes des progrès que 
les Arcs font en France. Ils n’iié- 
fiteronc point à convenir que le 
bon goût qui s’eft étendu juf- 
qiie fur les Arts inférieurs , ne 

I 

doive être attribué à une Com- 
pagnic occupée de fa perfec¬ 
tion. 


rétabli/Terne nt dü ce corps, au noaibre de 
vingt-deux, fc très - peu d’autres, qui ayenr 
été exempts de cette loi. 

















Préface, vij 

Je vais commencer par met¬ 
tre fous les yeux du lefteur les 
époques les plus honorables à 
PAcadémic , & lui donner une 
idée des charges exercées par fes 
Membres. 

Cerce Compagnie ccablie en 
I <>48 , fous le règne d'un des 
plus grands Monarques que la 
France ale eus, doit les progrès 
rapides à la protection de celui 
de fes Mi ni fl: res qui a le plus 
favorifé les Arcs cC les Sciences. 
Avant elle, les premiers étoient 
exercés par des Peinei es &c des 
Sculpteurs, auxquels le Iloioula 
Reine accordoient des brevets* 
Le Chancelier Scgulcr Se Charles 
le Brun eurent la principale parc 


'H 





















viij Préface, 

à Ton établilTcmenr. Le Cardi¬ 
nal Mazarin en fut le premier 
Protcfteur , de le Chancelier 
SegLiier , Vice*Protecteur. 

Après avoir tenu fes féances 
en divers endroits , rAcadémic 
obtint du Roi un los^emcnt aux 
Galeries du Louvre, ou elle s^in- 
ftalla le premier Juillet 1660, 
L’année fuivantc , la Compa¬ 
gnie fut transférée dans la gale¬ 
rie du Palais Brion qui fai {oit 
partie du Palais royal ; fes af- 
femblées y furent tenues durant 
trente-un ans. Elle n’en fortit que 
le 2 Février 16^1^ pour occu¬ 
per au vieux Louvre une partie 
du pavillon qui renferme les ar¬ 
chives du Conicil. Depuis elle 












IX 


P R É F J C E 

a quicré le 1 ieu de Ton école, 6c 
par le don de plu (leurs pièces , 
elle s’eft aggrandie 6c arrangée 
dans l’état aciuel. 

L’Acadé mie , premièrement 
inftallee dans la galerie du pa¬ 
lais Br ion , s’occupa à refondre 
fes anciens fratuts , 6c à en ré¬ 
diger de nouveaux , que le Roi 
autorifa par des lettres patentes 
en i 6 6 Sa Majedé lui fit don 
de la fomme de 40 o o livres par 
cnacLin an , (omnie qui dans 
la fuite a reçu divers accroifle- 
mens, 6c a été portée en 
à celle de 1 0000 liv. 

L’étahliiremcnt d’une Aca¬ 
démie à Rome dévoie mettre 
le comble à tant de bienfaits. 




















X Préfacé. 

Colbert, perruadé que le voyage 
tbitalic écoic cflcnticl Téduca- 
tion des jeunes artiftes, robtint 
du Roi en i 66 <ÿ. On fait que 
1 objet de CGC établifTemcnt cft 
de pcrfcclionncr les élèves de 
l’Académie de Paris , oui ont 
mérite par les prix décernés à 
leurs taicns , d’étre envoyés à 
Rome, 8e d'y cire penfionnés de 
Sa Majefté durant quatre ans. 
Un Membre de l’Académie en 
efl toujours Dircclcur.Errard eut 

l’honneur de pofléder le pre¬ 
mier cctcc place que M. Vicn 
occupe aujourd’hui. 

L’Académie ne fut pas tou¬ 
jours floriiTanre , elle eut des 
momens de lanoueur d’inac- 

C/ 




Préface, xj 

tion fi funcllcs aux Arts. Il fal- 
loit 5 pour les ranimer, former 
des Amateurs , réveiller rému' 
lation, 6c rentrctenlr. Les expo- 
fîclons de tableaux au falon du 
Louvre opérèrent cette licurcufe 
révolution. Ce fut en 1737, 
fous la direction de M, Orry , 
Controleur général des finances 
6c protecteur de l’Académie , 
que fut ouvert le premier fa¬ 
lon {a) de concours de toute la 


(a) li y avoit déjà eu deux exportions a 
des épocjucs fort éloignées l’une de l’autre; 
la première dans une des Cours du Palais royal 
en 1^73 , la féconde dans la grande Galerie 
du Louvre en 1704, Je ne donnerai point le 
nom d’expolition à celle oii le Moine & àz 

Troy furent courounés. Elle n’avoit point été 
générale» 
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1. 
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xij Préface, 

Compagnie. L’cxpoficion coin- 

niença par être annuelle : dans 

la fuite 5 pour la rendre plus 

riche, on en fixa repoc[uc à deux 

années, ufage qui s’obferve de¬ 
puis I 748. 

Vers la fin de 1747, M. Orry 
xneurt. L*Académic n’héfite 

point a décerner a JVl, de Tou me- 
liem,Dire£teur des bâtlmcns, un 
titre qui lu! cft légitimement du, 
celui de fon protedeur. Il laific 
cette occafion d a (Tu ter à la Com¬ 
pagnie les effets de la plus puif- 

fante protection. Sa générofité 
le conduit au pied du Trône ; 
Sire ^ dit-il au Roi , je fupplie 
J^otre Majeflé de vouloir bien 

agréer que déformais elle foit elle- 

■ 

I 















Préface, xiij 

même la proteclrice immédiate de 
Jon Académie de Peinturé ù de 
Sculpture J ù qu^elle lui fajfe 
pajfer fes ordres par le Directeur 
général de fes bâtimens. Le Roi 
accorda fa demande avec bonté, 

cVft de ce moment, qu’on 
peut dire qu’elle a une illuf- 
tratlon dont clic n’avoit pas joui 
jufqu alors. 

L’année fuivantc, fut établie 
l’Ecole des élèves protégés par 
le Roi* Ceux qui avoient gagné 
le grand prix en Peinture 6c en 
Sculpture , y étoient logés ôc 
défrayés de tout durant trois 
ans, afin de les détourner, en 
attendant leur départ pour l’Ita¬ 
lie, de traviiux capables de ralcn- 
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xiv Préface, 

tîr leurs progrès. Cetre Ecole 
après s'êtrc fonrenue pendant 
plus de vingt années, a été fup* 

primée en 1775. 

« 

L’événement le plus intéren. 
fane de 17^1 eft la concefîioii 
de la galerie d’Apollon, fous la 
direction de M. le Marquis de 
Marigny, L’Académie qui ifa- 
voit eu jufqiralors qu’un petit, 
cfcalicr, fait en vis , El un cor¬ 
ridor fort obfcur par le grand 
efcalier , en jouit actuellement 
d’un , éctalcmcnt diurne de la 

O O 

beauté du lieu Ec des objets qu’il 
renferme. 

La mort de René - Michel 

P 

Slodtz, Dedinateur de la 
bre &L des menus pl^iiîts du Roi, 

donna 
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k 

' i 





i ' r 7 V ' 






















Préface, xv 

donna lieu en i 7<^4 à une de¬ 
mande faite à la Compagnie , 
dont on ne connoiffbic point 
encore d^cxcmple. M M. les 
premiers Gentilshommes de la 
Chambre s'adrclsèrcnt au Direc¬ 
teur général des batimens , 6C 
le prièrent d’engager l’Acadé¬ 
mie à leur indiquer ceux de fes 
Membres qu’elle jugeroit les plus 
capables de remplir la place de 
ce fameux Arcifte. L’Académie 
défigna MM. Boucher, Pierre, 
Cochin , Challcs ôc de Machy; 
MM. les Gentilshommes fe dé¬ 
cidèrent pour Challcs, les deux 
premiers ayant remercié. 

C’eft encore à cette année 
qu’il faut rapporter les deux évé- 

b 


% 


% 


















xvj P R Ê F A C K. 

nemcns fuivans. Le premier eft 
roiîvcrtiuc delà concrpondance 
de la Compagnie avec TAcadé- 
mic impériale de Pétersbourg 
nouvellement créée. Elle la pria 
de nommer un de fes Membres 
à une place crafTocié libre dans 
Ion corps, afin d*cntrctenir une 
union amicale entre les deux 
Compagnies.Le fécond ell l’érec¬ 
tion d’un monument dans l’Aca- 
dé mie , relatif a l’époque ou 
Lo uis XV avolt bien voulu la 
prendre feus fa protection im¬ 
médiate, 

: Un troiiiémc événement nié- 
morable cft celui du 8 Novembre 
1 7 d S. Le Roi de D annemarck 
vint vificcr l’Académiej les hon- 










^ R £ F A C £, Xvij 

neurs lui en furent faits par le 
Directeur général des bâcimcjis» 
la Compagnie fut convoquée, 
on y pofa un grouppc de deux 
modèles. 

L*Académie qui ne fc fou- 
tient que par les bienfaits du 
Roi, fut obligée alors d*en fol- 
liciccr de nouveaux. Sa Alajcfté 
lui accorda la permiffion d'éta¬ 
blir à fon. profit de petites bou¬ 
tiques dans les demi - lunes du 
pont-neuf. Cet événement ap¬ 
partient proprement à Tannée 
1774, lorfque M. le Comte 
d’AngivilIcr fut nommé Direc¬ 
teur général des bâtimens ; il 
obtint du Roi que ces boutiques 
feroient conftruites par les Bâtb 

6 ij 














xvlij P R É F A CE, 

mens de Sa Majedé. Ses bien¬ 
faits s’étendent plus loin; il an¬ 
nonce à la Comp.ignie que le 

Alonarque eft dans rinrention 

1 

de faire exécuter chaque année 
quatre ou cinq tableaux d’hif- 
teire ; dont quelques-uns feront 

m 

confterés à la notre , 6c deux 
ftacucs de marbre de (binées à 
perpétuer la mémoire des hom¬ 
mes illuftres de la Fcancc, Son 
choix s’arrête en même temps fur 
celles de Sully 5 du Chancelier 
de l’Hôpital, de Defeartes 6c de 
Fénelon. Qu’il cfl beau de rap¬ 
peler ainfi les Arrs à leur vérita¬ 
ble deftination ! 

AI. d’AngiviÜcr n’a voit plus 
qu’une chofe à faire pour eux , 


# 


















P RE FA CE, xix 

c etoic d’cfl acer entièrement un 
refte d'efclavaec , trifte monU- 
ment de la barbarie des iiècles 
qui ont vu naître les Arts. Ja- 
loux de leur procurer la liberté 
& le repos 11 néccflaircs à leur 
cxiftence , il a obtenu de Sa 
Majefté en 177^, que les ou¬ 
vrages de Peinture ^ de Sculp¬ 
ture feroient déformais infaififl a- 
bles , à 1 exception du genre de 
Peinture en impreffion, qu’on cl- 
urne au toife. Xout ce qui eft 
véritablement Art, s’exerce ac¬ 
tuellement avec une entière li-. 
ber té & à l’abri de toute perfé- 
cution. Auffi peut on dire fans 
flatterie que ce Miniftre des Arts 
fait revivre les beaux jours dtv 
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Préface. 

miniftèrc de Colbert. L'Acadé¬ 
mie s’efb emprcITée de perpétuer 
la mémoire d’un aufli heureux 
événement. Le nouveau fceau 
de cette Compagnie cfl: un mo¬ 
nument de fon éternelle rccon- 
no 1 flan ce: il repré fente Minerve; 
le revers porte , libertas Artibus 
reflaiita ^ la liberté rendue aux 

Arts, 

Dep uis que la Communauté 
des Maîtres Peintres afermé Ion 
Ecole, en 177(1, l'Académie 
a deux falles d'étude du modèle, 
une en haut 6c l'autre en bas. 
D ans la partie de ces falles la 
mieux expofée au jour, cft éle¬ 
vée une table fur laquelle fe met 
le modèle ; c’eft un homme nu, 











Prêta ce, xxî 

auquel le profciïeur fait prendre 
une attitude. Autour font des 
bancs par degrés d’élévation , 
où fe placent les élèves pour y 
dellincr ou modeler à la lumière 
du j OLir 5 durant les lix mois de 

Tannée où les jours font les plus 
longs, dans les autres , à la 
clarté d’une lampe à plufieurs 
lampions, fufpcnduede manière 
i éclairer avantageufement le 
modèle , Ôc tous ceux qui tra¬ 
vaillent d’après lui. 

Les faces des murs de ces 
fallcs offrent les tableaux 6c les 
bas - reliefs fur lefquels les élè¬ 
ves ont remporté les quatre 
prix royaux qui fe délivrent 

annuellement à la fête de Saint- 
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Lo uis, ôc dont les fujets font 
ordinairement tirés de Tan - 
cien teilament. Ces prix confif- 
tent en quatre médailles d’or 
de Thiftoire du Roi, deux pour 
la Peinture , ôc deux pour la 
Sculpture. Les élèves admis à la 
compolirion des prix, doivent 
avoir une certaine capacité. Ils 
entrent chacun dans une loge , 
ou ils travaillent fous la clef au 
'fujet qui leur a été donné à trai¬ 
ter. Lorfquc leurs ouvrages font 
achevés , on les expofe en pu¬ 
blie dans les fallcs de TAcadé- 
mie le jour de la Samt - Louis , 
ôc le jugement s*en fait enfuite 
par les fufFrages des Académi¬ 
ciens donnés au fcrutiti. Les 

deux 
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deux élèves qui ont eu les deux 
premiers prix , font conduits à 
l’Académie de Rome, ôc entre¬ 
tenus à la penfion du Roi durant 
quatre ans. 

Outre les prix dont je viens 
de parler , on en accorde tous 
les crois mois trois autres qui 
font des médailles d’areent , 

O ^ 

aufli de riiiftoire du Roi , 6c 
d inégale valeur. Tous les élèves 
peuvent y prétendre, fur leurs 
études d’après le modèle. L’avan¬ 
tage attaché à ces médailles , eft 
de donner aux vainqueurs le 
droit de choifir leurs places à 
l’Ecole avant ceux qui ne l’ont 
point été , &c que Ton nomme 
fimplement appelés. Ces médail- 
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liftes ne choifinent leurs places 
qu’à leur rang, c’eft-à-dire, que 
celui qui a obtenu une première 
médaille, a le pas fur celui qui 
n’en a remporté qu’une féconde, 
ainfi du refte. Ce même ordre 
s’obferve dans la claffc des ap¬ 
pelés. 

«r 

Pour donner une idée des 
charges que les Académiciens 
exercent, je dirai qu’il y a un 
Dirccleur qui-préfide aux aflcnv 
blécs éc veille à toutes les affai¬ 
res de la Compagnie- 

Un Chancelier pour vifer & 
fcellcr du fceau de fAcadémie 
les expéditions de lettres de ré- 
ception , 6c autres actes qui en 
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émanent ; il exerce cette charge 
durant fa vie. 

Quatre Recleurs qui doivent 
préfider par quartier aux nfTenv 
blécs en rabfencc du Dircéleur, 
fc trouver à TAcadémic pen¬ 
dant les trois mois de leur exer¬ 
cice, afin de veiller avec le Pro- 
feffèur de mois , à Tordre qui 
s*obfcrve dans TEcole du mo¬ 
dèle , 6c corriger les ouvrages 
des jeunes gens. 

Les rcéleurs ont deux Ad¬ 
joints pour fuppléer à leur ab« 
fence. 

Douze Profejfeurs qui en 
font les fonélions, chacun du¬ 
rant un mois. Cependant depuis 

Tétabliffement de la nouvelle 

• • * 
c Ij 
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Ecole, chaque Profcnciir a deux 
mois dVxercice , mais il n’en a 
qu’un en turc ^ pendant lequel 
il jfiége aux aiïcmblées , à la 
gauche du Directe ut. Dans l’au¬ 
tre que l’on nomme de fupplé- 
menc , il n’a de place que celle 
qui lui cil: donnée par fon an- 
cicnneré. Le ProfelTeur de mois 
doit fe trouver tous les jours à 
l’Académie , pour tenir les élè¬ 
ves en règle , dc corriger leurs 
ouvrages. 

Six Adjoints aux ProfelTeurs, 
qui en font les fondions en leur 
abfencc. 

' ' Deux Profejj'curs , l’un d’ana¬ 
tomie 5 & l’autre de pcrfpcc- 
tive. 


f 
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Un Tréforler qui fait la re¬ 
cette des revenus de TAcade- 
mi'c, & a la garde des ouvrages 
de Peinture , de Sculpture , ôc 
des meubles. 

Il y a une clafl'c ôChonoraires 
Amateurs ^ &c une àühonoraires 
Ajj'ociés libres ; toutes deux 
compofées de perfonnes de con- 
fidératioa admifes dv^ns la Com* 
pagnie par honneur , comme 
ConnoilTcurs ôc Amateurs des 
Arts qui dépendent du deffin : 
les premiers leuls ont voix déli¬ 
bérative après les Rcéleurs 6c 

leurs Adjoints. 

Huit Académiciens qui ont 
des talcns particuliers, forment 
une clafl'e de Confeillers. 
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Le SecrcLatre Hiftorlographc 
tient les rcfjiftrcs des délibéra- 

O 

tlons ^ des expéditions , a la 
garde des titres papiers , fait 
roLivcrturc des affaires dont on 
doit traiter en chaque affem- 
bléc 5 ôc recueille ce qui fc dit 
dans les conférences pour les 
mettre au net. En rablenccdu 
Chancelier , il fcellc les provi- 
iions, mais en préfcnce de TAca- 
démic. Il cft perpétuel. 

Pour le fervicc , la Compa¬ 
gnie a deux Huijfiers ; le pre¬ 
mier fait la fonéiion de Con¬ 
cierge, 

Le Roi entretient trois ou 
quatre hommes pour fervir de 
modèle dans les Ecoles qui font 
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ouvertes tous les jours Taprès 
midi, te tiennent deux heures 
entières. 

• • 

L’appartement qu’occupe TA- 
cadémie eft aftuellcment com- 
pofé de cinq pièces, fans y conv 
prendre les deuxfalles de modèle 
dont j’ai parlé. Il eft ouvert tous 
les jours aux Amateurs. 

L’antichambre renferme quel- 
ques tableaux de réception. 

La erand’falle eft décorée des 

O 

ouvrages fur lefquels les anciens 
Académiciens ont été admis 
dans la Compagnie, te des por¬ 
traits de Louis XIV, de Louis 
XV, des Directeurs Généraux 
des Bâtimens te des Protedeurs 
de l’Académie. ^ 
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XXX Préface, 

Au bas de ces tableaux font 
rangés les ouvrages en marbi*e 
fur lefquels les Sculpteurs ont 
été reçus. 

O n voit dans la fécondé falle 
les portraits des Académiciens, 
& les moules faits fur les plus 
belles antiques tant d'Italie que 
de Verfailles. 

La troifième, qui fert de falle 
d'affcmblée , offre des fujets 
d'hiftoire pe inrs par les Acadé¬ 
miciens modernes, 

La galerie d'Apollon, que fa 
Majcfté a donnée à l'Académie, 
renferme les ouvrages de fes 
membres, dont un très-grand 
nombre, faute de place, étoic 
dérobé aux yeux du Public. 
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N Tableau de fleurs & de fruits, 


par Chardin, 
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Daui un aarre peine par Fontenay 
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efl: une ciivetre remplie de Beurs, pla¬ 
cée fur une table couverte d’un tapis 
de Perfe. Le bufte de Louis XIV feint 
de bronze, entre dans rordoiinance du 




Un Payfage où l’on voit un lac dans 
le vallon de pUiBeiirs collines, fur le 
bord duquel fe repofent des bœufs 
gardes par de jeunes Biles : il eft de 


Chavanne s. 

Un Portrait de Champagne, fameux 
peintre. 

Un Payfage ^ A lie grain. 

Un Tableau de Lucas^ repréfentanc 
Acis & Galathce. 

Philippe de France, Duc d’Anjou ; 
reconnu Roi des Efpagnes par droit 
de fucceBlon, & par le teftament de 
Charles II, mort fans enfans. Le Génie 
de ces royaumes préBde a cet événe¬ 
ment. Le jeune Prince que préfente la 
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France , eO: reçu par l’Erpagne à ge¬ 
noux 5 en préfence du Cardinal Porco 
Carrero , Archevêque de Tolede, qui 
eutie plus de part^laconclufion decetre 
affaire. Pour montrer les obftacles qu’il 

à- 

a fallu furmonter , F^vannes a feint 
dans le lointain que toutes les paillons 
des hommes qui pouvoient s"y oppo- 
fer, font miles en fuite par Hercult. 
Le f eiive de BidaiPoa placé entre la 
France Sc rEfpagne, ell: peint au bas 
du tableau. 


Un Ouvrage de Loyr ^ repréfentant 
les progrès que les arts qui dépendent 
• du deilln ont faits en France. La Pein¬ 
ture & la Sculpture font découvertes 
par le Temps, Diflérens Génies délî- 
gnent les talens des artiftes. Minerve 
portée fur fon char , eft accompagnée 
de la Renommée qui tient le portrait 
de Louis XIV , pour animer les arcs 
par fa préfence. 

Aij 


% 


è 


r 













I 


Description 


4 

La Vocation des Apôtres Mat-- 
thlcii ie Hls. 

U ne Figure coIofTale mouice Fur le 
marbre antique qui e'ft à Rome dans 
le palais Farnèfe. Elle reprcfente Her¬ 
cule fe repofanc fur Fa maflîie , & te¬ 
nant dans Fa itnain gauche , appuyée 
fur Fon côté les pommes d’or cueillies 
dans le jardin des HeFpérides. L’ori¬ 
ginal eÛ: de Glyçon ^ Sculpteur Athé¬ 
nien. 

Cette Antichambre communique , 
a droite & à gauche, aux deux Ecoles 
de deflin dont j’ai parlé. 
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G R A N D’ S A LIE. 

PEINTURE. 

Première face à droite, vls^à-'Vis 

les fenêtres (i ), 

-Æ!thr,a , mère de Thcfce , le con¬ 
duit au lieu où fou pere avoit caché 
fes foLiiiers & fon cpée. Tliéfée leve la 
pierre , prend Tcpée Sc fe dirpofe à 
aller fe faire reconiioître à Achenes , 
par M, Brcnet. 

Alexandre fai Tant peindre Campafpe 
ia maitreire , par Flcughels. 

La Charité romaine, de Pefnc. 

^ m rm m -a-- - _ mi 

Ci) L’ordre obiervc dans cette indication, 
confiilc à commencer parle tableau d'en bas, 
continuer jufiju’a la coniiclic , rcdcfcendrc 
enfuite Sl remonter alternativement, en fui- 
vant la même rangée. 

A iij 



















^ Description 

Une autre Charité romaine, demi- 
figiiie, peinte Houllon^nc le père. 
On donne ce nom au fujet qui repré- 
fente une jeune femme qui conferve 
la vie a fon pere condamné à mourir 
de faim dans une prifon , en le nour- 
riffanr de fon lait, 

Loth dans un défert, apres fa fortie 
de Sûdome , & enivré par fes deux 
ni les J de Coiirùn, 

Renaud & Armide, de Boucher* 

Un Combat de cavalerie , pat M. 
Cafanova* 

Hercule qui tue Cacus, de F. le 
Moine, 

Le Portrait d André Bonis ^ peint pat 
luLmème avec fa première femme, 

Ju-defflis de Calcôve^ on voit la Mort 
de Caton d’Utiqiie, par/£ri?n/r;. M. de 
Lalive de July , Incroduéteiir des Ani- 
baiïadeurs, a fait préfent de ce tableau 
à l’Académie* 
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Le Poi'traicde le Bnin, grand comme 
naciire , dans fon cabinet, deftiné aux 
exercices de laPeînturej par Largilliere. 

Le Sacrifice de la fille de Jephté , 
par Ar. Yves, 

Hercule & Omphale, de ,'^u Mont U 
Romain : on le s^rave actuellement, 

O 

Une Bataille, de Parrocel le fils. 

Apollon qui fait écorclier Marfyas , 
par CarU Vanloo j Simon - Charles 
M iger Ta gravé. 

Le Portrait de la FolLe, peint par 
Rouis y fon élève. 

L’Enlevementd’Amymonepar Nep¬ 
tune , de Noël'Nicolas CoypeL 

Alphce & A réthufe > par RcJlOui le 
père. 

La bataille de Trafimène, par de 
Dieu, 

St, Philippe , fous la figure dhni 
vieillard qui a les mains étendues, les 

A iv 














s Descriptiok 

bras en IV.ir & les yeux élevés vers 
le ciel. Une grande croix appuyée fur 
fon bras ôc fur Tépaule droite, indique 
brnftrmnentde fcîi martyre. Ce tableau 
eft de Champagne, 

Seconde face en retour. Les Amours 
de Mars avec la Veftale Rliéa Silvia. 
Colpmbel a fenvt que ce Dieu la 
trouve endormie fur le bord du Ty- 
bre. ïl y paraît conduit par un petit 
Amour qui, pour Tenflammer à la vue 
des beautés de la Veftale, lève un bout 
du vcrement qui lui couvre le fein. 

Sufanne fortant du bain , de Sanùre^ 
gravée par Çhajîcau & par Porporaiit 
D ans le lointain , les deux vieillards 

T 

robfervent en un état où elle croyoic 
être feule. 

Le Défaftte affreux que Niobé at¬ 
tira fur fa famille , pour avoir troublé 
le fac rince que les The bai ns oftroient 
à Lâtone , par de Troy le fils. 
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Le Rctabîiirement de la religion ca 


tholique dans la ville de Strasbourg j 
par Halls le père. Ce fujec allégorique 
eft écîaitc par une lumière qui part du 
ciel > 6: où paroît le fymbole du Saine 
Efprir. Au coté droit du tableau , on 
voit la principale encrée de la Cathé¬ 
drale de cette ville, d'où la Vérité 

chafTant rHéréfie 3c le Schîfme, fenible 

♦ 

lever les obftacles qui a voient pu em¬ 
pêcher Louis XIV dy entrer. La Vic¬ 


toire 

t 


le couronne , 6c la Renommée 


publ 


le cet cvcMicmcnt. 


Efther devant' AlTuérus , par Jou* 
vcnct. 



0 
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Une Flore ddOudry, 

Le Portrait du Marquis de Villacerf, 
par Afignaru, 

Celui de Colbert, par le Fevrw 

Le Portrait de Phllbert Orrv, Con- 
rroîeur général des hiiances , peint par 
Hlguuu, 
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De scription 


Celui de M, le Marquis de Menars, 
par Toqué. 

Louis XV dans fa jeunelfe , copié 
par Sticmart^ d’après Ri^aud. 

Le Cardinal de Fleury , par Rlgaud. 

J ules-Hardouin Manfart, par de Troy 
le père. 

Le Marquis de Louvois^ par//drtïw/f, 
d apres Ferdinand le Flamant. 

Le Duc d’Antin, Pair de France V 

Direéteur général des bâcimens, par 
Rïgaud. 

Jean-François*Paul le Normant de 
Tournehem, par Toqué. 

Louis XïV après la paix de NiniC'- 
gue , fe repofe dans le fein de la 
Gloire. Elle paroit Ions la figure d’une 
femme majcflueafe, ayant fur la tète 
une couronne d’or, & à la main une 
couronne de laurier qu’elle met fur la 
te te du Mo]] arque, L’Europe contem- 
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pie avec plaUir ùn objet qui lui promet 
un repos ii defiré ; &, pour en mar¬ 
quer la duree , elle eft accompagnée 
dtf la Tranquillité appuyée Tur une co¬ 
lonne , (Sc de la Paix qui brûle les inf- 
trumens de la guerre. Le lieu où le 
repofe le Roi, elt un rocher efearpé , 
au haut duquel s’élève une pyramide 
entourée de palmes 6c de lauriers. La 
Viétoire 6c la Valeur tranquilles don¬ 
nent lieu aux Génies des arts 6c des 
fciences d’en témoigner leur joie, tan¬ 
dis que l’Envie fe cache dans un antre 
au pied de la mbnragne. Ce tableau 
allégorique GÜd'Amolnc CoypeL 

Augufte fait fermer le temple de 
Janus après la bataille d’Attium , par 
Louis de BouUongnc. Sous le portique de 
ce temnle , on aperçoit la figure de 

iL. ^ 

Janus , 6c devant lui un autel où l’on 
conduit un taureau 6c un bélier pour 
être immolés par le Prince des PrètteSs 












Description 
qu un vcrement blanc cliflinmie. A 2AU* 

O ly' 

che efl: Augufce ordonnant de fermer 
les portes. PJnlieurs Seigneurs racconi- 
pagnenr, parmi lefquels on remarque 
M ccenp à qui feul TEmpereur fcinble 
adreder la parole. 

Hercule, furieux d’avoir endolTc la 
chemife du centaure NelTiis, prend par 
le milieu du corps Lichas qui la lui 
avoir apportée pour le jeter dans la mer 
Ce tableau ell de HouaJJe le fils. 

Hercule entre le Vice èc la Vertu 

par DclohtL 

%• 

Le Portrait de T) tfport es peint par 
lui - meme en cliafreur qui fe repofe 
dans un payfage. On voir fur la terralEe 
beaucoup de pièces de gibier. Le pein¬ 
tre s’appuie fur Ton fufil , efb accom¬ 
pagné de plnfieurs chiens , dont il en 
carrelle un. Joullain Ta uravé. 

O 

I}ans l emhrinjure de la première fe~ 
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rîêtre» Une Mufe en pallel, par Roja 

Alha* 

Le Portrait de Bourdon , peint par 
lui-nicine. 

Celui de Pliilippe Calfieri, mort eu 
peint par .in~llajlen ^ 5e donné 
à TAcadémie parfon pccit-lils en 1777. 

Adam 5 e Eve en miniature , deux 
petits tableaux ovales , de Vencvauli, 

Sur le trumeau. Un homme plus qu'à 

demi-corps 5 dont le peintre eil: in¬ 
connu. 

Le Portrait de Ratabon, Surinten¬ 
dant des hàtimens du Roi, par liabon. 

Celui du premier Prcfîdent de La¬ 
moignon , par Plu de Champagne, 

Le Prefident Dunietz , Confeiller 
honoraire , amateur de PAcadémie, 
par LalUmanc, 

Un tableau dans lequel M. Jeaurat 
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de Bertry a peint des fruits &: des Ic- 
gunies. 

Le Portrait de Nocret P, peint par 
fon fis. 

Celui du Chancelier Seguier , par 
Tejîelïn le jeuJie. 

Ch nrles Perrault , premier Archi¬ 
tecte du Roi 5 par Lallemant, 

* 

Un'Portrait d’homine inconnu. 

Dans la fécondé embrafure. L’inven¬ 
tion de la peinture j défignée par une 
jeune file qui trace fur une muraille ^ 
a l’aide d’une lumicre , le portrait de 
fon amant, par Tournures. 

Un fujet galant de Lancret, 

Son pendant que k Bas a gravé, eft 
du meme auteur. 

Un vafe rempli de fleurs peintes en 
miniature, par Bailly, 

La troijihme embrafure renferme deux 
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tableaux de challe , de Van - FaUns , 
graves par Muyreau, 


Sur la quatrième fate de la graudTalIc, 
font rangés les tableaux fuivans : 


Le Meurtre d’Abel par Cain. Noël 
Coypel a repréfentc les cruels remords 
qui dévorent ce frère homicide, par les 
mouvemens de crainte &: d’inquiétude 
qui r agitent, dans l’attente de la ma- 
lédidlion que va prononcer contre lui 
le Père éternel préfent à Tes yeux. Ce 
tableau ell: de forme ronde. 


Achille indruit dans la mufique par 
le centaure Chiron. Il eft de M, Lépicié, 

Brutus , Lucretius père de Lucrèce 

Cüllatinus fou mari, jurent fur le 
poignaicd dont elle s’eft tuée, de venger 
fa mort &: de chafler les Tarquins de 
Rome , par M, Beaufort, 

La Déification d’Enée , par le Clerc, 
Le fils d Anchife tombé dans la rirlère 
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Namîque, en eft renré par une 
Le Dieu du fleuve le prcfenre à Venus 
fa mère qui clefcend du ciel, renant 
dans fes mains un vafe où font le neètar 
ôc l’ambroifle. 

Hercule qui délivre Prométhce du 
mon t Caucafe où Jiipiter l’avoit fai t atra' 
cher par Vulcain : ce héros èft dans la dif- 
pofîtîon de rompre les chaînes du cou¬ 
pable , aprcs.avoir percé d’une flèche le 
vautour qui lui dcchiroic le foie. Ce 
tableau ell de Bertin^ 

t 

* i 

Alcefte tirée du fein de la mort par 
Hercule, &: prcfencée par lui d Admete 
fon époux qui vient la recevoir au de¬ 
vant de fon palais ,‘par Gallochc* 

Un tableau d’architedure, de Mcuf- 
nier» 

Le Portrait de Girardon, fculpteur, 
peint en paftel, par f^ivien. 

Le Combat inopiné d’Herciile contre 

les 
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les Centaures , par Bon Boullongne* 
La nuée qui fut fubftituée à îxion a la 
place de Junon, ( 5 : d’où naquirent ces 
Centaures, vient au fecours d’iiercule, 


fous la figure d’une jeune femme qui 
emploie , pour faire celTer le combat, 
la pluie J le vent Ôc la foiidre. 


L’Enlevement de Profcrpine par Plu- 
toji. La déelfe eflrayce , fait d’inutiles 
efforts pour fe débarratTer des mains 
de fon ravilfeur. L’impuilTItnce ou font 
les Nymphes de la fecourir, eft indi¬ 
quée par l’atStion d’une d’elles qui porte 
la main fur une des roues de fon char 
pour l’arrêter. Ce tableau de ia Foffè 
ed gravé par Louis-Simon Lemvereur, 


Le Portrait de Peirre Mignard , pre¬ 
mier peintre du Roi, par lUoaud, 

- ’•» 


Celui de des Jardins, fameux fculp- 
teur, par le même. 11 a la main gauche 
appuyée fur un des efclaves enchaînés 


B 
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i8 Description 

au monument qu’il a faitclever dans la 
place des vidtoiLes. 

Louis XIV revctLi de Tes habits 
royaux &c icanc en fon lit de Juflice , 
par Tcftdïn le jeune. Ce peintre a placé 
furies degrés du trône un globe célefte, 
un bufte de fculpture , & autres fyiii- 
boies des arts ^ des fciences , pour 
marquer qu’ils ne font pas indignes 
des regards du Prince , meme au mi- 
iieu des occupations les plus fcrieufes- 
Ce tableau a pour fond un riche mor¬ 
ceau d’archireéture qui iairfe aperce¬ 
voir par Tes arcades un monument def* 
clné à ctre placé dans la Cour du Lou¬ 
vre , & que Poiîly a gravé, d’après le 
dcfîin de U Brun. 

Un Tableau de Ca^^es j repréfentant 
la viéfoire que remporta Hercule far 
Achel-oüs, dont Déjanire devoir erre 
le prix y (Enée fon père , Roi de Caly- 
donie , l’avoir promife à celui des deux 
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qui feroit vid'orleux. La Famille royale 
y efl: placée (m une efpèce de troue , 
pour être fpeélarrice du combat. Ache- 
loüs inftruir par Theiis fa mère , après 
s’ècre métamorphofc en ferpent, &: de 
ferpent en taureau , y paroîr fous cette 
dernière torme, terralFc fous fon vain¬ 
queur. 

* 

LaFormation de rhonime> par Pro- 
metlice, de Sïlvejlrc ; allégorie à îa poli- 
tede que les arts àc les fciences intrb* 
duifent dans les lieux oii ils font cul¬ 
tivés. Promcthée tient un flambeau , 
dont il eft près d’animer une figure 
humaine » ouvrage de fes mains , avec 
le fecoLirs de Minerve qu’il regarde, 
comme pour lui demajider fes confeils, 
L’opp üficion de rélégancc de cette fi¬ 
gure avec celle du lion & des autres 
animaux placés fur la rerrafle du ta¬ 
bleau , efl un image de ce qu’eft l’homme 
par nature ou par art, 

Bij 


,^4 
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DpSCRrPTlON 

Le Portinir en parte 1 de Roberc de 
Cotte 5 premier architedte du Roi , ôc 
vice - ['rocetfteur de rAcadcinie , par 

jr T-* i, 

f ivicn. 

Un tableau cftrant en peiTpectîve 
divers barimens à la vénitienne far les 
bords de la mer , avec des figures qui 
le promènent, par Boyer, 

' La Révocation de Tédir de Nantes, 
par irnanfaL Louis XIV alîis fur fon 
trône , a en vue l'ex'altation de la Foi 
catholique peinte au lien le plus élevé 
du tableau fous la figure d’une femme 
tenant un fymbole euchariftique. A 
droite du Roi font la Religion & la 
Charité, gauche la Juftice, La Vé¬ 
rité eh face eff placée fur un nuage obf, 
cur, fous lequel on voir on proorDe de 

- * 1 O 4 1 

la Fraude, de THypocrihe de rHc- 
réhe montées fur le dos delà Rébellion.’ 
Ce grar.ppe , avec les livres hérétiques 
d’oii forcent les Erreurs fous la forme. 
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DE L* A C A D É M I E. il 

Je ferpens^efl précipité dans un gouffre' 
de feu. 

Le Siège deMaftrick en ifj74, par 
Parrocel le père, La ville eft dans le 
lointain : devant la place le terrein eff 
occupé par les troupes des alTiégeans 
qui foiuiennent une vlgoureufe fortie 
des ailîcgés. Le feu de rartillerie perce 
à peine répaiffeur d’une nuée de fu¬ 
mée Ôc de pauffière qui obfciu'clr Tair. 
Comme le Roi fe trouve en perfonne 
à ce fiége , il eft peint fur la première 
ligne du tableau. 

Mercure qui apporte aux Nymphes 
Bacchus pour le nourrir , par Caiin de 

zrmout, 

h 

k 

Le Samaritain’, par Af, 

Un Tableau de Marot y reprefenmne 
les avantages que la paix, procure aux 
arts à roccaiion de celle qui fdt conclue 
en 1(^97 à Rysv/ick , entre la France ^ 
les PiiKïàjjces liguées. Apollon le Dieu 
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tz Description 

des Sciences, prcfente à l’Académie 
la Paix fous la figure d’une femme no¬ 
blement vctue. Elle va au de vant d’elle, 
accompagnée de la Peinture & de la 
Sculpture. L’Hiftoire de la Poclie s’u- 
nilTent dans les mêmes fentimens. On 
aperçoit le temple de la paix élevé fur 
un roc , pour marquer que l’accès en 
efb difficile y Minerve paroît auffi chaf- 
fant ri gnorance de la Difcorde. 

SCULPTURE. 

liri commençant à droite en entrant ^ 
on voit une Bacchante, pat Maffon le 
fils , défignée par une jeune fille qui 
danfe avec beaucoup de grâce de joue 
du tambour de bafque. 

Hercule de l’Amour, de T^mache* 

Le Bufte de le Brun , premier pein¬ 
tre du Roi, par Coy\evox^ 

Au-dejfus de l*alcôve , un Chrifl: plus 
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grand que narure, attaché à la croix, 
fculptc par Sarai(Ln. 

Le Bufte de Mignard, premier pein¬ 
tre du Roi 5 par des Jardins, 

Pluton qui enchaîne Cerbère, pat 

M, Pajou, 

Le Quos ego , ou Neptune qui calme 
une violente tempête excitée par Eole, 
êCÀdam Paîiié, 

Un Chrift appuyé fur l’arbre delà 
croix, par Bouchardon, 

Seconde face , Vulcain qui forge les 
armes d’Achille , par Coufou le fils. 

Polyphème alïis fur un rocher , 
tenant dans fa main droite cette ef- 
pece de flûte appelée fyrinx. Les flots 
de la mer qui battent le pied du rocher, 
femblent réveiller l’idée de fes amours 
jfi mal reçus de la Nymphe Galathée y 
par Vancleve, 


% 









^4 Description. 

Le Bufte du Chancelier Seguier^ par 
lîerard. 

Celui du premier Prefident de La¬ 
moignon , par Girardon, 

Le Biifte d’Edouard Colbert j Mar¬ 
quis de Villacerf, Surintendant des 

harimens , par des Jardins, 

Celui de Michel le Tellier, Mar¬ 
quis de Louvüis, Alinidre 6c Secrétaire 
d’erat, Surintendant des bâtimens, par 
Glrardon, 

Louis XIV, en bu (le., par Cramer, 

La Valeur qui mer une couronne de 
chene lur la tete d’Hercule j bas-relief 
de des Jardins, 

Son pendant repréfenterunion qu’ont 
encre elles la Peinture 6c la Sculpture, 
défignees par deux jeunes femmes qui 
s’appuient Tune fur rature, par Bulrct* 

Le Bufte du Duc d’Antin, par Coy* 
:(evox. 


Celui 














D E 


l’ A C A D É M 1 E, 


Celui de Jean-BaptifteColbeirt, Sur- 

¥ 

intendant des Bâti mens , par le meme* 

LeBufte du Cardinal Mazariti, pre¬ 
mier Protedleur de l’Académie , par 
Lcraubcrc. 

Celui de J. H. ManCird, Surintendant 

des Bâtiniens , par Lemoync père. 

Hercule monté fur un biicher , pour 
fedél ivrer des douleurs qui Tavoient 
rendu furieux* U s’eiforce d’oter cette 
chemife » fatal inftrumenc des ven¬ 
geances du Centaure Ne dus, par Çoujiou 
le jeune. 

Première embrafare. Un Bas - relief 
allégorique au rétabliffement delafantc 
de Louis XIV 5 apres une din9;ereufe 
maladie en itîSy , par Coupou raîne. 
A côté du Büfte du Roi placé fur un 
piédelUl, paroîc Apollon , le Dieu de 
la médecine , qui a le pied fur un dra¬ 
gon , qui couvre le bufle de fon 
manteau , pour le défendre de la mali- 

C 
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Description 

giiitc de pi U (leurs fp entres qui parolf- 
lent dans une luice obfcure , 6e qui 
défjguent les caufes des maladies. La 
France tranquille près de la figure du 
Pr ince, en témoigne fa joie & femble 
rendre des adlions de grâces à celui qui 
le lui a confervé. 

La Vierge âgée , dans un état de 
foumilîion aux fouffrances que Siméoii 
lui avoic prédites j médaillon fculpté 
par Girardon, 

Un B a s-relief qui re pré fente le Temps 
faifant connoître la vérité, par I-rcmin, 

Le Médaillon de St. Jacques le mi¬ 
neur j près de lui eft une efpèce de 
malLue qui défigne le levier avec lequel 
il fut afTommé j il efl; de Clérlon, 

St. Thomas fculpté par FighUr» Il 
tient une hache avec laquelle il fut 

martyrilé. 

Le Médaillon de St. Jacques le ma- 
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j'ear , par Herard. U a les yeux baifFés 
vers la terre , & tient un bourdon , 
fyaibole des voyages de dévotion qui 

fe font a Compoileile en Galice, où 
font fes reliques. 


St, Jeiome auoibîi par les travaux 
de la penicence j niedailloii fculpté par 

F/amen le père. Ce Saint uii de la cein- 



% 


plié embralfe le Cruciiix qu’il regardi 
attentivement. 


Un antre repréfeiitantS. Barthelemi; 
près de lui on voir un couteau qui fut 
rinOrrument de fon Martyre, par h 
Comte, 


Le Médaillon de Sr. Matthias, par 
F/ohicr, On voit 1 fa main la lance 
dont il fut percé. 

LJn jeune .Bacclius moule fur l’anti¬ 
que. 


Seconde emhrafutt. Le Médaillon de 
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St. Jean rEvangélifte , pat Ma:ie!inc, Il 
écrit fon Evangile, & Taigle qui re¬ 
garde fixement le foleil, indique que 
ce Saint dans fes écrits s’eft: élevé juf- 
qu*au fein meme de la Divinité. 

St, Matthieu écrivant fon Evangile , 
par Bourdtrcllc, 11 femble prendre con- 
feil d’un jeune homme , qui eft l’attri¬ 
but qu’on lui donne , parce qu’il s’eft 
attaché à décrire la nailTance temporelle 
de Notre-Seigneur. 

Un Combat de deux lutteurs corps 
â corps , moulé fur l’antique qui eft 
a Florence dans le palais du Grand 
Duc. 

St.Luc à mi-corps, par Raon, L’opi¬ 
nion où l’on eft que ce Saint ccoit pein¬ 
tre , a donné lieu au fculpceiir de lui 
faire tenir un deflîn de l’image de la 
Sainte Vierge copiée d’après celle 
qu’on lui attribue. 

St. Marc écrivant fon Evangile fur 
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des tablettes à la manière des anciens ; 
une lete de lion lui fert de pupitre : 
c’eft le fymbole qui le diftingue des 
autres Evangclifles. Ce médaillun a été 
fait par Arcis. 

La Venus de Médicis, moulée fur 
le marbre antique. 

Un Grouppe de bronze de trois figu¬ 
res reprefentant l’enlevement d’Helene 
par Paris : un marinier dans fon vaif- 
feau , s’efforce de démarer du port où 
il les attendait, par Bertrand» 

Troïjttme embrafure, St. Jean-Bapcifte 
appuyé contre un rocher, tient d’une 
main une croix faite de rofeau , & 
met Tautre fur un agneau * ce qui ex¬ 
prime les trois principales circonlfances 

de fa vie, par Kegnauldin, 

Un Médaillon fculptc par Hudnot. 
Il reprefence la Vertu ou l’Amour des 
beaux arts tenant un foleil. Elle elf 









Description 

decouverte par le Temps qui tire un 
rideau. Près d’eîle un Génie paroîc 

avoir en depot les inldrumcns des beaux 
arts. 

Un Médaillon de Saint Paul , par 
Majjon le père. Il a une main levée 
vers le ciel, & il appuie fou bras droit 
fur le livre de fes Epîtres. Près de fon 
épaule , on voit Pcpce qui fut rinftru- 
nient de fon martyre. 

Les V iélüires que TEglife catholique 

a remportées fur riicréfie. Hardy les a 
cîédîgnées par une femme majellueufe 
qui a le voile levé pour fe faire connoî- 
tre à tout le inonde. Elle a dans une 
main une croix , dans raurrc une 
flamme , fymbole de la charité dont 
elle efl: animée. A fon coté un An^e 
tient ouvert le livre de la vérité, 
derrière elle fur un autel elb un ciboire : 
elle foule aux pieds une figure diflorme, 
emblème ck- i’héréfie de du fchifme. 
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La femme pécherelTe qui va trouver 
Notre-Seigneur chez Simon le PharU 
lien , par le Hongre, 

Un Bas - relief dans lequel Macrnier 

A O 

le père a voulu mettre en que fi: ion , 
lequel des deux de la nature ou de Tait 
doit avoir la préférence. Il a placé au 
milieu un piédellal fur lequel eft le Phé¬ 
nix renaifTant de fes cendres , comme 
un fymboîc commun d la Nature de d 
PArt. A fa droite la Nature défî^rnéc 

O 

par une belle femme , carreffe un en- 
fanc qui vient fe jeter d elle : à fes 
pieds eft un vautour, A gauche , un 
homme de bonne mine ayant près de 
lui plufieurs fortes d’inftrumens, re- 
prcfeiue l’Art en général, de eft accom¬ 
pagné de la Peinture qui lève les bras 
pour recevoir une palette de des pin¬ 
ceaux qu’un Génie lui apporte des 
ci eux. 

St. Pierre en médaillon , par le Gros. 

Civ 
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ÎI tient d’une main un livre , comme 
dépofîraire de la fui de l’Eglife, & de 
l’autre les clefs qui furent la récom- 
penfe de Ta confedlon qu’il ht de la 
divinité de J. C., 6c la marque de fon 
autorité. 

En retour, TAlliance de la France 
avec la Savoie , par le mariage du 
Duc de Bourgogne en Poirier 2^ 

réprcfcnté runion de la Paix & de 
l’Hy menée, fous les figures d’une jeune 
déefTe 6c d’un jeune héros. L’Hy me¬ 
née tient d’une main un flambeau, & 
donne l’autre a la Paix dcfîgnce par un 
tameau d’olivier. 

Un Eccc homo; Bas-relief de Mârfy 

1 1 ^ t 

aine. 

La Charité romaine , par Cornu. 

Le Médaillon de St. Judde , pat 
Magnier le fils. Cet Apôtre tient une 
équerre que lui donne la tradition, fans 
qu’on en fâche la raifon. 










Une Nayade de Chai le, 

Hérodlade tenant la tcte de Sc. Jean 
Bnptiftc, par M* Ladatce, 

U rites , run des géans qui entre¬ 
prirent d’efcalader le ciel, par Dumont, 
Ji cfl lenveiTc la tcte en bas fur des 
rochers enratïés les uns fur les autres , 
àz perce d’un épieu dont une partie 
lui eft refiée dans le corps. 

St, SébaJflien, par Coudray, 

Cléopâtre , Reine d’Egypte , pac 
Bar roi f, 

Galathéc , amante d’A ci s, par le 
Lorrain, Son fymboîe ell: un dauphin^ 
parce qu’étant une des Néreïdes > elle 
faifüit fon féjour fur les bords de la 
m e r. 

La Peinture ^ la Sculpture qui fe 
confultent fur la manière dont elles 
doivent tranfuiettre a la poftéricé la 
mémoire de Louis XIV. Celle - ci 













54 Description 

montre à fa compagne le portrait du 
Roi , où elle vient de travailler, &c 
qu’elle eft prete de retoucher fur fes 
avis. Celle-là eft occupée de l’hiftoire 
du Prince * ce qui eft indiqué par une 
toile placée fur un chevalet, où font 
ébauchés quelques traits defon hiftoire* 
Ce Bas-reliet eft de Prou. 


Son pendant fût par Rcnjfeht^ repré-, 
fente la Mufique qui fe tourne vers 
Apollon , pour qu’il l’infpire dans la 
compof tion des airs qu’elle médite à 
la gloire de Louis XIV > dont le por¬ 
trait eft devant elle. 


Le Grouppe de Laocoon moulé fur 
l’antique. Ce Prêtre d’Apollon & fes 
deux fils font dévorés par des ferpens 
fortis de la mer , en piinirion d’avoir 
dilTuadc les Troyens de recevoir dans 
leurs murs le cheval de bois que les 
Grecs feis'ioienc d’avoir dédié à Mi- 

O 

iiervc. L origiiiai fait d’un feul bloc de 
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marbre, efc l'ouvrage de trois fcuîp- 
teurs Rîioflicns , Agcfandt^r, VoUdorCy 
de AcUmodor, 

Une I ■éda 5 par Thierry, 

^îéléagrc mourant, de portant la- 
main fur fes entraiilas déchirées par 
des douleurs mortelles, à meftire qite 
le tiTon fatal d’où dépendoit le cours 
de fa vie , fe confumoir , par Char-- 
P entier, 

Ulyire qui tend fon arc , de Bouf-^ 
Jeau, 

La Mort d’HyppoIithe, par Lemoyne 
Toncle. 


Le défefpoir de Didon, au moment 
du départ impiévu d’Knée, pat Cayot, 


GRAVURE. 


A droite en entrant , Lvcui'Cue bloifé 

J C 

dans une fédition, gravé par Demarteau. 



















5^ Description 

clans la manière du crayon , d’apres le 
deffin de Aî, Cockin, 

Apollon & Marfyas, d’après Carie 
Vmlüo , gravé par Mlger, 

Diane & Endimion, ^2.Tl Jean-Charles 
h Vajfèur , d’après /. B. Vanloo^ 

Le Portrait de Jean Reftout, profef- 
feur de TAcademie , par P. E. Moine ^ 
d’après M, de la Tour, 

Celui de Boiichardon , fculpteur 
gravé par Beauvarkt , d’après Drouals, 

I-e Triomphe d’Apollon de de ia 
Vertu invincible , gravé par S, H, 
ThomaJJin , d’après le grouppe fait par 
Jean Thierry dans les jardins de Saint- 
Ildephonfe en Efpagne. 

Son pendant eft le Triomphe d’Am- 
phitrite, des memes Sculpteur de Gra¬ 
veur. 

Le Portrait de Toqué, peintre > par 
Caihelln , d’après Nattkr, 




X - 
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Celui de Puger, célèbre fculpteur , 
par Jeaurat, 

St. Charl os prenant foin des peftitc- 
res, grave par M. Moreau , d’après le 
bas-relief de marbre que Puget a fait à 
la configne de Marfeille. 

Le Portrait de Leranbert, fculpteur, 
gravé par Muller ^ d après Belle, 

% 

Celui de Louis GallocIiCj peintre,' 
par le meme, d’après Toqué, 

Le Duc d’Anrin , grave par N, Tar^ 

dieu , d’après Rig aud. 

Le Portrait de Bourdon , peintre , 
par Laurent Cars^ d’après le tableau de 
ce maître. 

Celui d’Euftache le Sueur, peintre,' 
gravé par Charles-Nicolas Cochin. 

Une converfadon galante , d’après 
Lancret , par le Bas, 

Première embrafure. Le Portrait de 


■h 
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Girai'don, fculpteur, pai' du Change y 
d’après IVgauJ, 

Celui de Coyzevox , fculpteur , d’a¬ 
près le meme peintre , par Jean Au- 
dran. 

Le Portrait de Jean Thierry , fculp- 
tciir , gravé pat ThomaJJln , d’après 
Larsillkre* 

O 

Celui de Nicolas Cou flou , d’après 
le Gros , grave par Charles Dupuis, 

C>elui de M. Jeaiirat, peintre , d’a¬ 
près M. Rojlin , grave par Lempereur. 

Apollon qui couronne le Génie des 
arts , par M. Guay ^ graveur du Roi en 
pierres. 

Le Sceau de l’Académie , par M. du 
Vivier y graveur de médailles du Roi, 
&: général des monnoîes de France. Il 

O 

repréfente d’un coté le Roi, & de l’au- 
rre Minerve, avec cette légende 
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artibus refiuuta. La liberté reiidiie aux 
arts. 

Des Soufres de pierres (Sc cachets 
antiques réunis dans un meme tableau 

* 

Le Portrait de Louis-Michel Van- 
lüo , ^ celui de J. B. Vanloo Ion père, 

gravés par Simon-Charles A'Jiger. 

La Réfurreélion du fils de la veuve 
de Naïm que Jouvcnec a peinte aux 
Récollets de Verfailles , gravée par G, 
du Ckansfe. 

O 

Le Mariage de la Sainte Vierge , 
grave par d’après Car/c fGinloo* 

Seconde embrafurc. Le Portrait de 
Colin de V ermont, peintre, gravé par 
S diva dor Carmona , d’après M, RojUn, 

Celui de Boucher , peintre, par les 
memes. 

Le Portrait de Jean-François-Paul 
le Normand de Tournehem , gravé 
par Dupuis , d’après Toqué. 


> ^ 
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Celui de Mignard j peintre, d’après 
JRîgaud 5 gravé par Schmidc, 

Troîjieme embrafurc» Les Pèlerins 
d’Emmalis, d’après le tableau de Paul 
Péronljô qui efl dans les apparcemens 
du" Roi à Verfaiilesj gravé par Tho* 
ma(Jïn^ 

En retour. La Vie humaine , ou 
l’Homme condamné au travail, srave 

^ O 

par *$’. ThamûJJin , d’après le Eetu 

LaSufanne dcSantère^^t^i PorporaeL 

Tobie qui enfevelit les morts, gravé 
par Cars , d’après il/. Dandré Bardon^ 

Un fujet allégorique à la gloire'de 
Louis XIV, d’après Louis deBoullongne, 
gravé par Simon ThornaJJin. 

Un Chrift au tombeau , gravé par 
du Change , d’après Paul Véronefc, 

Alcôve. Une Copie en grifaille du 
Plafond du Val-de-grâce , peint par 
M'ignatd. Ce peintre la ht faire pat 

Michel 


« 
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Michzl Corneille , pour la donner à 
1 Academie j c’eO: un rableau rond , de 
meme forme que l’orifTinal , bc qui 
tourne fur un pivot, afin de montrer la 
compofition de tous les feus. 

Un Portrait d’homme. 

Celui de Madcmoifelle Chcron ; • 
peint de fa main. 

Une Vue de mer fur laquelle font 
pîufieurs vailFeaiix a flot, parmi lef- 
quels on diflingue le Grand-Louis, par 
Van-Bcik, 

Le portrait de Bigaud^ peint par lui- 

meme. 

Un Saint André , demi - fif^ure, da 
meme peintre. 

La mère de cet artilte , peinte pat 
fon fils. 

La Chaiie de Méléagre , par Vans-* 
chupperu 

Un Tableau d animaux 6c de fruitSj 
par Oudry le fils. 


D 







4i Description 

Le Biiile d’une belle femme clins 
un état de douleur , par Marfy le 

jeune. 

La Sainte Vierge au piei de la croix,, 
doPxt on adefcendule Sauveur^ 
en bronze, fait par Hunrelle» 

La Joie fous la figure d’une jeune 
femme couronnée de brandies de lier¬ 
re , arbufle confacrc à-Bacdius. Tuhy a 
fctiipré ce bufe. 

Minerve , protectrice desfciences de 

des arts , par Verbreçk. 

Rigaud de fa femme, pat Jean Daiillé,_ 
graveur. 

André Bouts avec fa femme , grave 
en manière noire par ce peintre.. 




I 
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PEINTURE. 


u^-D ESSUS de la porte d*entrée , on 
3. place Lin tableau peiiir par Servandonly 

ou font repréfentees des ruines d\'irchi- 
tedtare. 

Henriette - Anne Stuart , fille de 
Charles I , Roi d’Angtererre , reiianc 
le portrait, peint fur un bouclier, de 
Alonfieui , Philippe de France , fon 
mari, frère unique de Louis XIV, par 
•Antoine irlaithieu le père. 

Hercule qui peint le portrait du 
Gland Coude fur une peau de lion y 
par H Cil de. 

A droite. Le Portrait de Bon Boul^ 
longue , peintre, par Allou. 

Celui de Leranbert, fculpteur, pat 

Belle., 


\ 
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Al. AHegrain 5 fciilpteur ôc pL'ofef- 
feur de T Academie , par AL Duple[p.s. 

Coiiftou le jeune, fculpteur , par de 
Lyen^ 

Vancleve, fculpceur , par Gohert, 
Berciii, peintre, par de Lyen, 

Kallé le père, peintre, par It Gros. 
Lemoyne le père , fculpteur, par 



K 


Galloche, peintre , par le meme. 

Coudou l’ainé , fculpteur , par le 
Gros, 


Oudry , peintre , par AL Perroneau. 

D’UIin 5 peintre , par -IvL Nonotte. 

Adam Taîné,fculpteur, parle meme. 

Largilliere, peintre , par Cuejlain, 

Corneille faîné, peintre, par Tour¬ 
nier ts. 

Le Portrait de Cars , fameux gra¬ 
veur , peint au paftel par Ai. Ferroneau. 
Le Portrait de Louis-Michel Van- 
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loo , ^ celui de Jean-Baprifte Vatiloo 

L. 

fon père, peints dans !e meme tableau) 
prefent fait à T Academie par Loiiisr 
M ichel Vanîoo. 

Le Clerc , peintre , par A/. N'Gnoticl 

Le Lorrain , fculptein% par Drcnûis» 

Giullain , fcitlpreur , par Noëi-Nko^ 
las CoyptL 

Aii-dtffus de la porte de la galerie 
d*Apollon. La Préfentation de Notre- 
Seif^neiir au temple ; frrand tableau de 

O L ' O 

Kouet ^ donne à PAcadémie en i7tï4 
par M, de Julienne, 

Le Portrait de Nattier^ peintre, par 
M. Volriot, 


Cel Lii deM.P terre, premier peintre 
du Roi, par le meme. 

Chriftophe, peintre, par Drouaîs^ 

Favaunes , peintre , peint par luî- 
meme, 

M. Daudré Bardon, par M. Rojllnl 


\ 
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DeSC]\IPT 

Le Portrait tie Chardin , peintre ; 
peint au paftel par Æ/. de la Tour, 

Celui de Henri Teftcîin , peintre 
par Tîger, 

Bouchardon, fculpteur parZ?r( 3 .Y^z/j 
le- his. 

Tournieres j peintre > par M, le 
Sueur, 

Le Portrait de François de Troy le 
père , par Belle, 

Pyrame âc Thisbé, par M, Jcauratl 

De Troy le dis , peintre , peint par 
A veJ, 

Colin de Veniiont, peintre > par 
AJ, llojlin, 

ValTc , fcalpteiir > par ^ubry, 

M. Halle , peintre , par le meme. 

M. Jeaurar, peintre , par M, Rojlln, 

Cazes , peintre, par Aved,. 

Barrois, fculpteur, par Guejlaln^ 
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Carie V anloo J premier peintre du 
Roi 5 par Aî, le Sucur^ 

Coufconle fils, fculpceur, par Droiiah 
le fils. 

l a Cérémonie d’un Baptême RiifTe, 

par AI, le Prince* 

Des Dames Maîtoiles fc fliifant vi- 
iiee y par M* le Chevalier Favray* 

Le Portrait de Boucher , premier 
peintre du Roi , au paflel, par Ad* 
Lundberg* 

Celui de Rîgaiid , peint par lai- 
même. 

^ U-de [fus de la porte de la fallc d\7f~ 
femhlée* Une Defcente de croix peinte 
par Jouvenety grand tableau quia etc 
long-temps au maître autel des Capu¬ 
cines , & que S. M. a donné à TAca- 
démie , pour veiller a fa confervation. 

I.e Portrait de Largilliere, peint paî' 
lui -même* 

« 
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Descripxi on 

^•'aroire , peintre , peint au paftel 
par M, Lundberg, 

" O 

Le Chevalier Vleugheis , peintre , 
par Pefne, 

SilveRre , peintre , par M, Falade, 
Le Portrait de Vernanfal, peintre, 

par le Pouteux* 

Frémi II, fculpteur , par Autreau, 

Le Portrait de Coyzevox, fculpteur, 
par Halle, 

Alèrcure qui coupe la tere d’Argus, 
par de Troy le père. 

Le Portrait de Jouvenet, peintre, 
par Tortehat, 

Celui de HouaiTe, peintre , par le 
mcine. 

Deux marines dont 1 auteur n’eR pas 
connu. 

LJn Portrait inconnu dhin peintre. 
Celui de Charles Coype!, premier 
peintre du Roi, peint par luî-mcme. 

Lemoyne 
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Lemoyiie fils, fcLilpteur, par iK P 
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Bernard , peintre , par Ferdinand le 
fils. 


Pics de la croifee. Le Portrait de 
Teftelin J peintre , par le Brun, 

Celui de Vouer,peintre^parrorreto. 

Le Cardinal Mazarin , premier pro¬ 
tecteur de rAcademie , par le Nain, 

Le Portrait de Alauperchc, peintre^' 
par Pignon, 


Biiiretre , fculprcur, par Benotc, 
Loyr, peintre-, par Tiger, 

Antoine Coypel, premier peintre du 
Roi, peint par iLii-mcme. 

Au-dc^us de la croifde. Le Portrait 


de Mignard donné a TAcadéniie par la 
Comceire de Feuejuieres fa fille : il cil 
grand comme nature, afiîs ^ deilinanc 
fur un porte-feuille qu’il tient de la 
îiiaifi gauche. Sur la table font des 
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5® 

figures antiques &: des dsfTins ; on voie 
à terre un Bufte de marbre & des inf- 
crumens propres à la peinture* 

Celui de Martin de Charmois, ficur 
deLauré, Confeilier d'Etat, Directeur 
de l’Académie , dont il a été en quelque 
forte le père \ il efl peint par Bourdon^ 

Paillet , peintre , par de Lamarc, 

Verdier , peintre , par Rûtzc* 

L^efqtiiiïe du Tableau que Michel 
Corneille a peint à Notre - Dame. 11 a ■ 
pour fujet rApparition de Notre-Sei^ 
gnciit a fes Apôtres fur le bord du lac 
de Tibériade, 

Les Portraits de HouaiTe, peintre , 
6c de Coyzevox, fculpteur , tous deux 
de forme ovale, peints par Jouvenet le 
jeune. 

En retour. Le Portrait de Rigaud 
peintre, par le Bouteux, 

Marfy', fculpteur, pat Carre', 
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Blanchai'd , peintre, par Benoh, 

Le Portrait crun fcuîpreiir. 

Celui de Noël Coypel, peintre, par 
de Lamare, 

Le Portrait de le Hongre, fculpteiir, 

peint par Bouts. 

P^egiiaudin, fcuîpteiir, p5r Ferdlmind 
Je fîîs. 

ÎSiicolas de Platce jMoiitague ^ pein-, 
tre y par Banc. 

SCULPTURE. 

Le Grouppe de Caftor & de PoIIux; 
moulé fur le marbre au tique. Près d’etii 
cft un petit autel j on y aperçoit aulïi 

leur mère. 

Une jeune Vefiaîe moulée fur l’an- 
tique. 

Un Faune qui femble de dépit jeter 

fa flûte champêtre , moulé fur le mar¬ 
bre antique. 

Eij 
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Deux tètes , Tune d’homme & l’au-' 
tre de femme. 

Théfce levant la pierre fous laquelle 
fon père avoit caché fes fouliers Sc fon 
épée, par Larchcvêque. 

Une Diane plus grande que nature, 
moulée fur le marbre antique placé 
dans la galerie de Verfailles. 

Le Bufte du Chancelier le Teilier. 

Deux Modèles de Tètes, dont une 
de Parrocel, par /. B. Lcmoyno. ; l’au¬ 
tre efl: moulée fur Tantique. 

Un Chrin.' appuyé fur une colonne , 
par Françin. 

Phorbas , berger des troupeaux de 
Polybe , Roi de Corinthe , détache 

Œdipe de l’arbre fur lequel il avoir été 

* . 

expofé 3 par It Comte» 

Le berger Paris qui préfente la pomme 
à Vénus, par M» Gillet» 

Un Modèle allégorique de M, A. 
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S/oc!r^ , repréfenrant la Paix ranience 
par la V iclüire. Il a etc donne à T Aca¬ 
démie par J. B. Lemoyne, 

Le BnRede Largilliere, parZ£;;;7£ij'nc 

le père. 

Celui du Chancelier Boueherar, 

«• 

Un Apollon plus grand que nature^ 
moule fur le marbre antique qui efl à 
Belveder au Vatican. 

Un Berger qui fc repofe, par AL 

Mouchy, 

St, André en at^ion de grâces, près 
d erre martyrifé , par M, d'Hue^, 

Une Figure de fleuve, par A/. Caf 

ferl. 

Une Amazone nioulcc fur l^antique,’ 

La Figure d’un berger dormant, pa? 
le fils. 

Naicifle , par Âllcfftcxin, 

Une Tète de Seneque, moulée fur 
rantique. 


Eiij 
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Hercule Commode , fous la figure 

d’Hercule qui tient un enfant, moule 

fur le marbre antique placé au Bel- 
veder. 

Une Tcte de femme , moulée .fur 
Tan tique. 

Milon Crotonlate qui efTaye fes for¬ 
ces 5 en ouvrant un tronc d’arbre que 
des bûcherons avoienc entamé arec un 
coin 5 par du Mont le fils. 

Pfométhée attaché fur le mont Caii-i 

café ; un aigle lui dévore le foie > par 
Adam le cadet. 

Jupiter prêt à lancer la foudre, par 
il/, Clodion MichèL 

Le Bufte de J. B. Macé , peintre en 

miniature, par /. B. Lcmoyne. 

Le Martyre de Sc. Barrhelemi, par 
M, Brïdam 

Quinrius Cincinnatus , moulé fur 
l’antique. 
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AriR<î-e , par M, Goys^ 

Le bulle de Carie Va ni a o, peintre, 
par M, Loir, 

Une Tcte de femme, moiilce fur 
l’antique. 

Le Rémouleur, moulé fur le mar¬ 
bre antique confervé dans la galerie dut 

Grand Duc à Florence. 

Un Centaure qui porte en croupe 
nu petit amour. L’original eft à Rome 
dans la vigne Borgbèfe, 

Le Gladiateur en attitude de conabat- 
tant, moulé fur le marbre antique qui 
eft à la vigne Borglicfe. 

La Vénus accroupie , moulée fur le 
marbre antique qu’on voit à Rome au 
palais de Médicis. 

Le Torfe d’une femme , fameux 
fragment de l’antiquité , moulé fur 
l’original en marbre qui fe conferve à 
Rome. 







P 
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Atakiue , fille de Jafuis , Roi d’Ar¬ 
cadie, moulée fur le marbre antique] 

Un B Lifte d’homme. 

Germanicus , moulé fut le marbre 
antique qui eftdans la galerie de Ver- 
failles. 

Un Bufte d’homme. 

Vénus aux belles feffes, moulée fur 
l’antique. 

Le Biifle de la nicre de Rieraud, 

O 

Un Bufie d’homme, moulé fur l’an* 
tique. 

GRAVURE. 

Près de la porte d*entrée* L’eflampe 
de la Thèfe allégorique de l’abbé de 
VentadoLir , peinte en grifaille par le 
Moine , gravée par Cars* On y voit 
Louis XV arrêtant d’une main la Vic¬ 
toire , 3c de l’autre offrant à l’Europe 
une branche d’olivier. La France fe 
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repofe à jfes pieds de commande à 
Eellone de ceiîer Tes fureurs. Sur la 
droite du Roi, la Paix fait valoir à 
1 üiirope la modération de ce Prince, 
Plus haut, la Religion , la Juftice de la 
Prudence applaudilTent à ce noble def^ 
fein , (Sc le Temps s’emprelFc de faire 
connoirre a Punivers un événement fî 
glorieux. 

Le Portrait du père de AI. Bardon ; 
grave par Thoma^jfin , d’après J, B, 
Vanloo. 

Celui de Ai. Dandré Bardon j grave 
par Moitu , d’après M Rojïin, 

Près de la fenêtre. L’Eftampe du Pla- 
fond que le Brun a peint dans la cha¬ 
pelle du Séminaire de Sr, Sulpîce , gra- 
' vce par Slmonncau, 
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SALLE D’ASSEMBLEE. 

PEINTURE. 

A u-D'ESSUS dd la porte* Venus qui 
vient demander à Vulcain des armes 
pour Enée , par Natolre. 

Sur la cheminée. Un Sujet allégori¬ 
que peint pat Séhajlun Ricci ^ en l’hon¬ 
neur de la France. 

Le Portrait du Pape Benoît XIV 

donné à rAcadémîe par M. Cochin. 
11 a etc peint par Subleyras , artifte 
François célébré à Rome, qui n’étoit 
point de l’Académie , quoique bien 
digne d’en ccre. 

Celui de du Frefnoy > peintre Sc au¬ 
teur d’un pcëine latin fur la peinture , 
par le Brun. 

Un Tableau de M, Belle ^ repréfen- 
fentant Ulylle de retour à Ithaque, S: 
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reconnu par fa nourrice à une marquo 
qu’il a à la jambe. 

Le Sacrifice J’Abraliam, par Charles 


Hercule qui afiomme les chevaux de 
Diomède , par A/. Pierre , premier 
peintre du Roi. 

En face des croifees. Un Tableau de 
fleurs , par M, Bellengc, 

Un autre de fleurs par Lâdey* 

Le Naufrage d’Ulyfle dans i’ilc de 

Calypfo y par Tremolllcre. 

Pygmallon , amoureux de fon mo¬ 
dèle , par Raoux. 

Un Pèlerinage à Cytlière , par W^ac^ 

tcaUu 

La Foire de Bezoïi, par Dthar, 


Un Tableau de Nattlcr y reprèfeii- 


tant Perfée qui pétrifie Phinée 
montrant la tète de Medufe. 





y 
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Le Martyre de St. Sébaflien, par 
3/, Amédéc VanloQ, 

L'Enlèvement de Dcjanire par le 
Centaure NclTuSa de M, de Lûgrmic 

f' » 

aine. 

La Difpuce dePalIas & de Neptune 
pour favoir qui des deux donneroit le 
Jiom a la ville d’Athènes, par Aîu Halle 
le fils. 

Un Tableau de Chardin , où l’on 
voit une raie, un chat & des uftenfi- 
les de cuiime artiftement grou’ppés. 

Une Halte d’armée , de Pater^ 

L’ambition de Tullie , par M. Dan^ 
dré Bardon» Cette PrinceiFe , fille de 
Servius Tullius , Roi des Romains , 
mariée a Tarquin le Superbe , confen- 
tit à l’aiTaflinat de fon père , pour faire 
jouir fon mari du Royaume. Elle fe 
hâte d’aller faluer Tarquin en qualité 
de Roi , 6c fait paffer fon chariot par 
deffiis le corps fanglant de fon père , 
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quoique fes chevaux épouvantés cic ce 
fpec'Vacle eu euircnt horreur. 

Une CJiarité romaine, de M. Bal- 
dtioh'u 

O 

Apollon Leiicotlioc^par M. Bûi:^_ot.' 

Une Charité romaine, de AL 
ckclien 

Un Port de nier, par A/, f^erncL 

Un Tableau où A/. Ro/und de la. 

Porte, a réuni un vafe de porcelaine, 

une nnifette, un globe, & un livre de 
muhqiie. 

Le corps mort d’Hecior préfervc do 

la corruption par Vénus ; ouvrage de 

lAcshaycs^ 

Un Tableau de 'Fronticr , dont le 
fiijec ert: Jupiter qui commande à VuP 
cain d'attacher Prométhcc fur le mont 
Caucafe. 

Diane tSc Eoaiijiioji, de Jean Baptlflc 
Vanloo. 


V 
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Description 

Apollon ôc Daphné., de Louis Mi¬ 
chel Kanloo, 

Dédale qui attache des ailes à fon 
fî's I care, par A/. P^icn , direéteur de 
l’Académie à Rome. 

« 

Un TabI eau de Pcllegrlni , repré- 
lentant la Modcftie qui offre l’ouvrage 
de ce peintre à rAcadcmie, fous la 
figure de la Peinture, avec le Génie 
de la France qui écrie le jugement, 
qu’elle en porte. 

Un Tableau où A/* DefporusXt fils 

a peint du gibier & du fruit. 

Première embrafurc. Un deflin à la 
fanguine de A/. Cochin , repréfentanc 
Lycurgue bleffé dans une fédition. On 
en a vu Teftampe gravée en manière de 
crayon. 

Un Cadre qui renferme fix médail¬ 
lons , dont trois en argent : le Portrait 
du Duc d’Orléans, Régent , par Boit; 
celui de M. de Menars , peint par 


* 
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Koaquec; Pierre de Cortoae, par F. Fia- 

tiixind^ une mcre de famille au milieu 

de Tes enfans, peinte en email, par 
Boit, 

Un payfage orné de figures , par 
SUyeJlrc fils aine. 

Un Tableau à gouache, reprefen- 
tant des ruines d architev^ure ^ par 

AA Cierijfeau, 

Seconde emhrafure. Le portrait jLif- 
<]u a la ceinture de M, le Comte d’An- 
givil'er, peint en email, par M, Wtykr. 

"f^^Wcau a gouache, de Baudoin, 

Une mere dans fa ciiiline, avec deux 
de fes enfans, par M. Defehamps. 

I3gi.ix PigGoiis hiipcs cjui fc beccjue— 

tent 3 peints en miniature par Madame 
in.cn, 

Trolfdme emhrafure. Un Marciiand 
d orviétan, par Guérin, 

Les Portraits de Louis XV âc du 

«I 


s 






^4 Dêscription 

Roi de Dannemarck dans un meme 
cadre, peints en email, par M. Paf^ 
quier. 

Une Efquifre en grifaiîle de Louis 
de Boullongne , reprefentant Mercure 
qui tient le portrait du Duc d’Orléans, 

Régent 5 proreétcLir de Ja p>einrure «SiT 
de la fculpture. 

Des ruines d’architeéture, de M. Cle- 

rijfeau, 

A U’de [fus de la puidulc. Une perfpec- 
cive de le Maire. 

Dlius les trumeaux. Le Portrait de 
Hurtreile , fculpteur , par Halle le 
père. 

Un Tambour , par M. Jeaurat de 
Henri. 

Un payfage qu’cclaire un foleil cou-, 
chant, de Chajielain, 

Le Portrait de Monier, peintre, par 

Tournïercs. 


Un 
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Un Tableau d’animaux^de fleurs 5c 
de fruits, par HuilUot^ 

Un Payfage de Chajldain, 

SCULPTURE. 

■ 

•Aux cotes de lu cheminée y font placés- 
les Buftes du cavalier Bemin èc de 
Carie Maratte. Ces buftes, ainli que 
les quatre autres qui font dans cette 
falle , ont ete moules à 'Rome par 
M. Cafftcrïy fur ceux qui décorent leurs 
tombeaux : il les a donnés à l’Aca¬ 
démie. 

La Chute d’Icare, par Paul Slodt\i 

Caron , par Hutln^ 

Le Biifle d’Annlbal Carrache^ 

Mercure , par A/. Plgalle, 

Le Bufte de Raphaël. 

Celui de Louis X7, par M.Gols 
Un bas-relief fculpté fur la face du 
picdellal J fait voir ce Prince qui prend 

r 










Description 

j’Acadéïîiie fous fa prote6tion imme-' 
diate : il eft de M. Berrucn 


Le Bude de Michel-Ange. 

Un jeune Faune tenant un chevreau^ 
pat Sûly. 

Le Bufl'e de Pierre de Cortone. 


Mil on Crotoniate dévoré par un 
lion J de M. Falco/ict. 

H ercLiIe tiui fe charge de porter le 
ciel, de délivre Atlas de cc tardeau. 
Pour donner une idée de cette penfée, 
Annuler a reprefenté dans cegrouppe en 
terre cuite Atlas afïis fur un roc , tan¬ 
dis qu’Hercule fembîe s’élever au fon> 
met pour remplir la fonction de ce Roi 
de la Mauritanie. 


Plutus, Dieu des richefies, par Fla^ 
men le fils j qui s’ed contenté de le 
défipner par une corne d’abondance . 

O i ^ 

tfoii fortciir des efpèces de monnoies 
t< de joyaux. 
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Un Satyre portant un chevreau fur 
fcs épaules , moulé fur l’antique. 

G R A V U R E. 

commençant par la chemince. On 
volt Diogene tenant le portrait du Car* 
dinal de ilciiry , ^ ayant une lanterne 
.a la main. Au bas eib cette épigraphe ^ 
homlncm qu.trOy je cherche un homme. 
Cette eftampe eft gravée par ThomaJfinj 
d’apres Autreau. 

I-e Poi trait du grand Colbert, d’apres 

k Fevre, par Benou Audran, 

Premih-e embrafurt du fond. L’eftanipe 

tju’a gravée Do,\gny de la Defcente de 
croix peinte par Danhl di, Folurre. 

C Elévation de Notre-Seigneur eu 

croix, d aptes le Brun ^ gravée par 2?# 
Audran. 

La Transfiguration de Notre-Sei-‘ 

gneiir gravée par Dori^ny , d’après le 
fameux ta,bleau de IXaphail, 
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Descriptîot; 


Seconde embrafurc. La Ligure equeflre 

de Frédéric V , Roi de Daniismarck , 

exécutée en 17(3 8 par Saly , & gravée 

par PreiJIer, 

■ 

Le Portrait de l’Abbé Terrny, gravé 
par Catheiin , d’après M. RoJIirK 

'Troijîème embrafure. Une Eftampe 
gravée par A\ Dupuis , du monument 
que les Etars de Bretagne ont élevé 
dans la ville de Rennes, à la gloire de 
Louis XV , d’après Touvrage de 7. B* 
Lcnioyne. 

L.e Monument que la ville de Reims 

a Fait ériger a Louis XV en 17^5 par 

M. Pigalle 5 gravé par Moitte j d’après 

le deilln de AJ. Cochin. 

« 

Le Portrait de XL le. Marquis de 
X'îenars , gravé par/. 6\ W^ille^ d’après 
le Tableau de Toqué. 
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PEINTURÉ, 

Cette Galerie a c*ré magnifique me ne 
dccorce fur les définis de U Brun qui 
a peint deux tableaux au plafond , fa- 
voir J la Nuit qui fuccede au Soleil, 
^ qu’éclaire la Lune fous la figure de 
Diane. 

Le Sommeil paroît dans le fécond/ 

Les cinq autres morceaux dCis à des 
peintres modernes , reprefentent le 
Réveil 3 par A/. Kenou (i). 

Le Printemps , par Af. Cal/et ; Zé- 
phire 6c flore accourent pour couron¬ 
ner la Terre ôc les Fleurs : les vents 


(i) Ce rablcaa & le fuivant ne font pas 
caicorc places. 















70 Description 

doux, les amours , les jeux, les danfes^ 
tous les plailîrs femblent renaître. 

L'Hiver : Eol e déchaîne les vents 
qui couvrent les montagnes de neige; 
les eaux des fleuves glacées Sc Tinac- 
rion du Temps indiquent que dans 
rhiver la vér^étacion ieinble arretée : 

tTy 

ce tableau ell de Isi. de Lagrcnéc le 
jeune. 

L’Eté : Cérès &: fes compagnes im¬ 
plorent le foleil , attendent pour 
moiConner , qu’il ait atteint le figne 
de la Vieree. La Canicule vomît des 
flammes & des vapeurs pcllilcnt.eÜes ; 
des Zephirs par leur fouffle diminuent 
fon ardeur 6c purifient Pair. M, du î\a~ 
meau a peint ce tableau. 

Le Triomphe de Bacchus qui défigne 
l’Automne , par A/. Tataval, 

Les cadres de ces tableaux font fou- 
tenus par des Cariatides en duc , & fur 
la corniche fe voient des enfans des 









DE l’Académie.' /î 

figures fyinboiiques.^Ces riches ouvra¬ 
ges de fcuIpcLire furent diflribucs aux 
deux Marfy , à Regnaudui de 1 Gïrar^ 
don, 

A rextrémité du plafond , du coté 
de la rivière , eft repréfenté ie triom¬ 
phe de Neptune de de rhétis , fur leur 
char traîné par des chevaux marins , 
quantité de Tritons d-L de Ncreïdes for¬ 
ment leur cour. Ce chef-d’œuvre de 
le Brün eft entouré d’un grand rideau 
qui femble n’avoir été levé que pour 
le découvrir aux yeux. Sur le devant 
de la corniche paroît une figure de 
fleuve appuyé fur fon urne. 

Pj'ès de la grand*porte^ en comment 
çetnt CL droite , eft un Tableau de 

M* Robert , reprefenrant le porr de 
Rome orné de différens monumens 
d’architeéture antique de moderne. 

Un de/Iîn à l’encre de la Chine > 
d’un efcalier pour la nouvelle faile* 














72- Dhscrîption^ 

la comédie françoile , par M, de 

W^ailly, 

Magon , après la bataille de Can-- 
nés J demande de nouveaux fecours au 
Sénat de Carthage, par Amand, 

Le Centaure Nefliis puni par Hercule’ 

de la violence qn’il avoir voulu faire 
a Dé) anire fa femme. Le peintre a 
feint qu en traverfant le fleuve Evene 
& ayant Déjanire en croupe, ce Cen¬ 
taure fut percé d’une flèche que lui 
tira Hercule. La Viéboire couronne ce 
héros ! il a pour témoins de fa ven¬ 
geance le Dieu du fleuve fa Nayade,. 
par F, Tavernlcr^ fecrécaire de FAca- 

demie en 1714. 

Une Perfpeétlve , de M. de Maçhy, 
Une Bataille, de M. Loutherhour^, 

O 

Deux Tableaux peints à gouache y 
par M, Perignon, 

Jupiter chez Philémon de Eeaucîs,. 
pat M, Rejiout le fils. 

Un- 
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Un 7 ableaiidu Vait min , repvcfcu- 

tant la Mort de la Vierge (iz). 

* 

UneDefeenre de croix , de le Brun^ 
gravée par B, Audran, 

Les quarte famenfes Batailles > du 
mcnie Peintre > favoir, le PalTnge du 
Granique , la Bataille -d’Arbellcs, la 
Défaire de Porus , ou piurbt rinftanc 
où ce Roi des Indes obtient de fou vain¬ 
queur. la vie & Ja couronne. Le qua¬ 
trième tableau eft TEntrée triomphante 
d’Alexandre dans Babylone : ces ba¬ 
tailles ont etc favanimeiit gravées par 
Gérard Audran. ' 

On voie fur un chevalet la décora¬ 
tion du Sacre du Rôi à Pveims le 11 
Juin 1775 , defïinée d’après nature, & 
gravée par ]can Moreau le jeune, def- 


(u) Ce tableau & quelques autres, dont je 
n’ai point parlé., quoiqu’ils foient placés dans 
cette galerie, appartieuucnt au Roi. 
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DëSCRIPTIOK 


finateur ^ (graveur du cabinet du Roi 

cy * 

* Sept Tableaux pofcs fur des cheva¬ 
lets , favoir , le Portrait de Jules-Har- 
douin Man fart > par Rlgaud. 

Celui du jCbevalier Matthias Preci, 
dit le Calabrois , peint par iiii-mème 
à Malte pour le Comniaadeur Bar don, 
oncle de M. Dandré Bardou qui Fa 
donne à FAcadémie en 177S* 

Le Portrait de Corneille le père , 
peintre , par L» M. Vanloo, 

I 

Celui de M. Belle , Peintre , pro- 

felleur de FAcadciine, peint en pa 
fur cuivre J par M, Loir, 

M. Pigalle, fculpcear , en habit de 
Chevalier de FOrdre de St. Michel, 
par Madame Eojlln, 

Adam le jeune , fculpteur , par 
M, Aubry, 

Le Portrait de FAbbc Térray , par 
M, liojlim 



* 
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L’Erude qui arrête le Temps, par 
M, Meiuigcot, 

Une Allégorie qu a peinte M. Suvée 
fur la liberté rendue aux arts par l edir 
du mois de Mars 1777. L’Etude déli¬ 
vrée des entraves donc elle ctoic acca¬ 
blée, clpeie de plus grands iuccès : la 

Peinture lui montre le monument qui 
conlbre cette heureufe révolution qu 

la Renommée publie dans les airs. La 

« 

Sculprure prelTe contre fon fein le bufte 
du Monarque bienbinmr. IdArchitcc- 

tUi.c indique a une foule de jeunes gens 
la route ou T emple de mémoire, 
L’Amour des arts jonclie de deurs le 
chemin qui conduit a 1 immorraîité : 
leiicens fume uir f autel de la Liberté 
& s’élève au ciel avec les vaux des 
François. 




LLf la porte de la galerie , vis à-vis 

des jeneties y le Portrait de Louis XI 
en pied de en habits royaux, par Rigaud. 

G ij 












Description 


1^ 

Un grand Tableau de TAnnoncia- 
tion J par le Tïntoret* 

Un Tableau de Mademoifelle Val-- 
loyer , repréfenranc les attributs de la 
Peinture, de la Sculpture ôc de TAr- 
chitedlure. 

L’Adoration des Bergers , par le 
Brun, 

Les Marchands chalTés du Temple. 

Notre-Seigneur chez Simon le Pha- 
rilien. 

Les Bains de Diane. 

Un Tableau dans lequel Mademoi^ 
[elle Vallayer a rafTemblé difrerens inf- 
trumens de muhquc. 

La Poefie J rAftronomie , rHlftoire 
Sc la Mufique , quatre tableaux peints 
par Mignard, 

Deux Tableaux de Vouer y Venus &c 
l’Amour: Vénus ellayant une flèche 
que fon flls lui préiente. 
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L Empereur Sevère reprochant à 
Caracalla Ton fils d’avoir voiiki ralfaf- 
hner dans les défilés d’EcolTé , en lui 
difiant : fi tu veux ma mort, ordonne 
a Papinien de me la donner avec cette 
épée, par M. Greui^e. 

La Sculpture travaillant au portrait 
de Louis XIV, par Yvart^ 

Deux Marines, peintes par Man- 
glard. 

Deux Tableaux A'Antoine LebeL 
dont une Vuc de mer. 

r 

Un Saint Jean , d’après Raphaël. 

Deux Payfiages ornés de figures, par 
Poîtreau. ^ 

Un homme qui tient un verre de 
vin dj eft éclairé par une bougie, de 
Madame Tcrhouchc. 

Des Fleurs, par Baptijle, 

Adam 6c Eve, par Dumons. 

r si * * , 

T iq 
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7^ Description 

Des Chiens de chalTe, par Defportes 
le neveu. 

Clorinde, par Briard, 

Une Foire, de di. Lenfant, 

Un Payfage , de M, Julian, 

Un Dogue fe jetant fur des oies J 
par y>7. Hun, 

Le Biifle de Louis XIV dans un 
ovale placé Fur pluiîeurs inftrumens de 
mufîque, par Garnier, 

Au-deflus de la porte, Louis XIV 

a cheval & couroiuié par la Vi<^oire • 
grand tableau de Mignard, 

SCULPTURE. 

Aux côtés de la porte, font places 
les Eliftes d’André del Sarre , &: de 
Salvaror Rofe, fameux peintres Ita¬ 
liens. M, CaJjieri les a moulés à 

Rome 5 & en a fait préfent a l’Aca¬ 
démie. 
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de l’Acadbmie. 7^ 

Silène c^ui tient Bacchus enfant dans 
fes bras. 

Le Sanglier, d’après rantique. 

Une Figure de femme couchee fur 

un matelas, appelée rhermaphrodite. 

Ces trois morceaux font luomçs lur 
« 1 

Vantiqué, • * 

» . . _î 

Le Bufte de Louis XIV moulé fur 

t 

Toriginal de marbre fait par U Bcrnla 
a Verfailies. 

Le Cheval écorché. 

Une autre Hermaphrodite, 

I.e grand Faune tenant un enfant,' 
Ces trois morceaux font moulés fur 
l’antique. 

Othryadès , Lacédémonien , refte 
feul fur le champ de bataille & bleflc 
mortellement,dreffe a Jupiter un tro¬ 
phée fur lequel il écrit avec fon fang , 
par AL Serge! 1 , 

Un petit Bacchus avec une Pan-l 

G iv 
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thcre qui mange des rai fins , par A/. 
Tajjard, 


Un Berger, pnr AI, Foucoux, 
Mélcagre , <îe AL Boïiot le fils. 

■ Morphée , par M, Houdon, 

Saint Sébaftien , de AL dç Jeux: 
Antinous, moulé fur randque.' 

Le Génie dd printemps ornant de 

fleurs le flgne du zodiaque , par AL, 
ALorwt, 


Bacchus moulé fur Taiitique.^ 

« 

Le Gladiateur mourant, de Ai, Ju^ 
(Un. 

Le Torfe moulé fur fantique* 
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CABINET 

DES 

E 

■v 

ESTAMPES. 

Ou y voit un grand Tableau de 
Llchcrie , reprcfentant Abigaïl , qui 
vient offrir à David des vivres que 
Nabal fon mari lui avoir refufcs. Les 
femmes fuivanres d’Abigaïl, la diver-^ 
fi te de Tes dons, la beauté du payfage 
la variété des fîtes rendent ce fujet 

agréable. 

L*Académie contente du depot pré¬ 
cieux que forment dans fes falles les 
ouvrages de réception de fes Membres 
& leurs portraits , avoir toujours né- 
eliffé de les confier au burin : ce ne 
fut qifen 1761 , qifelle arrêta de les 
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82 Description 

faire traduire de multiplier par la-gra- 
vnre \ ouvrage qui avec le temps , 
formera une fuite d’eftampes rrès-întc- 
redante. 

N. 
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ROYALE 


DE PEINTURE, 

E T 

DE SCULPTURE: 
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- = - „.j 

Année i 7 S i , 
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Académie S5 


LE ROI, ProtcB:cur, 

M. LE Comte de la Billardrie 
» 

d’Angiviller J Confeiller du Roi 
en fes Confeils , Meftie de camp 
de Cavalerie , Chevalier de l’Ordre 
Royal & Militaire de Saint-Louis, 
Commandeur de TOrdre de Saint- 
Lazare , Intendant du Jardin du 
Roi 5 Directeur & Ordonnateur 
general des Batimensde Sa Majefté, 
Jardins , Arts > Academies ^ Ma- 
nufadtiires royales, de LAcadémie 

royale des Sciences : PUiu nouvelle 

¥ 

du Louvre, 



ADJOINT. 

M. LE Marquis de Menars, 
Commandeur des Ordres du Roi , 
Conleiller d’Etat ordinaire d’Epée , 


II 
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5(5" 

Lieutenant general des provinces de 
Beauce ôc d’OiIcanois , Diredleur 
ôc Ordonnateur général des Bâti- 
limens du Roi , Jardins, Arts, Aca¬ 
démies &c Man U fa él ares royales , 
Capiraine-Gouve.j'ieur du Château 
royal de Blois , Sc Gouverneur de 
la ville y en Jon hôtel y plaie des F â- 
tc'ires. 




OFFICIERS. 


DIRE CT EU R. 

1770. 

M. Pierre , Chevalier de l'Ordre du 
Roi, premier Peintre de Sa Majeftc 
& de Monfeigneur le Duc d’Orléans, 
Honoraire-Amateur de rAcademie 
d’Arclîiteclure , Honoraire AfTo- 
cié libre de l’Académie impériale 
de St. PétersboLU'g, Adjoint à Rec- 
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teur en ly^îS , ProfeiTeLU' en 174*? ^ 
Adjoint à Profeifeiir en 1747, Aca¬ 
démicien en 1741 : Place du Louvre*, 

CHANCELIER 

£r ANCIEN DireCTEU Ri 

17 ^T^ 

M. Du Mont le Romain, P. Chan¬ 
celier en \-j 6 % , Re< 5 teLU- en 1751 , 
Adjoint à Reclcur en 1747, Pro¬ 
féré in- en I7 5t> , Adjoint à Profef- 
ieuren 1735, Académicien en 1718, 
(quartier de Juillet) : rue du Paie- 
Pourhon Saînt-Sulpice, La mort dc 
M. du Mont a occafionné quelques 
cliangemens dans les erades de Mef- 
fleurs les Odiciers. 

RECTEURS. 

1765. 

M. Jeaurat , P. Garde des Tableaux 
du Roi, Adocié honoraire de l’Aca- 
dcniie royale de Peiiitiue, Sculpture 


1h 




S8 Academie 
&: Archite6i:LU’e de Touloufe, Ad- 

joinc a Redbeur en i/t?!, ProfeiTeuL' 
en 1745, Adjoint à PL-oFefTeiir en 
1757 5 Académicien en 173 3 (quar¬ 
tier d’Avril) : à Ftrfaiîlcs* 

1777* 

M. Piaalle , S. Chevalier de l’Ordre 
du Rùi, de l’Académie royale des 
Sciences, Belles^Lettres 6c Arcs de 
Rouen, Adjoint à Recteur en 1770, 
ProfeiTeur en 1751 ? Adjoint à Pro- 
fclTeur en 1745 , Académicien en 
J 744, (quartier de Janvier) : à Üan¬ 
cien hôtel de A'affau , rue St. La':^are^ 

à la BarrierczBlanchc. 

177S. 

M. Dandré Bardon, P. ancien Pro- 
feffeur des élèves protégés par le Roi, 
pour la Fable , l’Hlftoire & la Géo¬ 
graphie , Membre de l’Académie 
des Belles-lettres , Sciences & Arts 
de Marfeille , & Direébeur perpé- 

ciic/ 













DE Peinture, 89 

tiiel de l'Académie de Peinture , 
Sculpture ôc Architedlurc civile & 
navale établie en cette meme ville 
par lettres patentes de S. M., ProFef- 
feur en 17 5 2, Adjoint a PtofelFeur en 
Î757, Académicien en 17555 (quar¬ 
tier d'Oclobre) : Plaa du vieux Lou* 
vre, 

ADJOINTS A recteur: 

1777- 

M. H ALLÉ, P. Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Sur-lnfpeéleur de la Manufac¬ 
ture des rapilferies de la Couronne, 
Tréforier en 1777 , Profefleur en 
1755, Adjointà ProfefTeur (Sk Acadé¬ 
micien en 1748 vrue Pierre-Sarraa^^in* 

1778. 

M. V lEN , P, Chevalier de l'Ordre du 
Roi , Direéteur de l’Acadcmie de 
France à Rome, Aflocie honoraire 
de l’Académie de S. Luc de Rome, 

H 















1 « 


90 Academie 
& de TAcadémie royale de Peinture, 
Sculpture de Archicedure de Tou- 
loufe J Académicien ôc Adjoint a 
ProfefTeur eu 1754, Profefleur en 
17 5 9 : d Rome, 

HONORAÎRES-AMATEURS. 

1741. 

M. Gabriel , Ecuyer > Confeiller du 
Roi , premier Archîteéte honoraire 
de Sa Majefté , honoraire Afhx'ié 
libre de l’Académie impériale de Sr. 

Petersbourg : devant Us Galeries du 
Louvre. 

17(15. . 

M. le Chevalier de Valob y j AfTbcié 
libre en 1747 î rue des Filles Saint- 
Thomas 5 au coin de la rue Vivicnne. 

1 ^ 66 , 

M. Watelet , Receveur Général des 
finances , de l’Académie Erançoife, 
AfTücié libre en 1747 : Cour du vieux 
Louvre, 
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1167. 

M. le Marquis de Voyer , Lieute- 
nant-Géncral des Années du Roi, 
Lieutenant-Général de la province 
d’Alface , Gouverneur de Romoren- 
tin , Infpeéleur ' Générai de Cava¬ 
lerie âc Dragons , Gouverneur du 
château de Vinceiines, AiTocic libro 
en 1749 : rue des Bons~Enfans, 

1754- 

M. Ber GE R ET , Commandeur, Ttéfo- 
rier - Général honoraire de l’Ordre 
Militaire de Saint-Louis, Receveur- 
Général des hnances : rue du Temple^ 
près du houlcvart^ 

Ï 777 - 

M, le Duc DE Bouillon , Maréchal 
de s camps de armées du Roi, Grand 
Chambellan, Allbcié libre en 1760', 
à rhotcL de Bouillon, 

1778. 

M. DE Boullongke , Confeillerd’Etat 

Hij 
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I 
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ordinaire & au Confeil roval, Af- 

é ^ 

fo cic libre en i j6o : rue St, Honoré , 
vis-à-vis les Jacobins, 

17S0. 

■ Xl. Montullé 5 Confeiller d'Etat, 
Secrétaire honoraire dos comman- 
deniens de la Reine, honoraire Af. 
foc ic libre en 1 7r>4: rus du Cherche- 
midi, 

HONORAIRES ASSOCIÉS 

LIBRES, 

t-jCj, 

M. TAbbc PoMMYER, Confciller en 
la Grand'Chambre du Parlement , 
Abbé de Boiineval : rue de Brac, 

M. Blondel d'Azincour , Lieute¬ 
nant-Colonel d’infanterie , Cheva¬ 
lier de rOrdre de Saint-Louis, ho¬ 
noraire Amateur de l’Académie de 
MarfeiUe : rue de Vîndôme , pies de¬ 
là rue Chariot, 


s 
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DB Peinture, &c. yj 

•7^9* . • 

% 

M . Dt Be2enval , Baron de Bronnf- | 

tait, Grand-Croix de rOrdre Royal 7 

ôc Militaire de St. Louis, Lieutenant- ^ ^ 

General des armées du Roi, Infpec- ^ J 

teiir-General des SuilLes &c Grifons, [ 

é 

Ik Lieutenant-Colonel des Gardes- -- 

Suides 5 rue de Grenelle , près de la 

barrière des Invalides* ' ‘ 

1777- 

M. l’Abbé DE Saint-Non , Abbé Je • 

* 

Poultiere ; Hôtel de Montha':ion , i 

fauxbourg Saint-Honoré* ^ 

177^- ^ 

M. le Duc DE Paühan Chabot , à 

^ * 

l*Hôtcl de la Rochefoucault , rue de 

Seine ^fauxbourg Sc* Germain* j, 

.779. I 

M. le Comte d’Affry , Grand-Croix ' 

de rOrdre Royal &c Militaire de 
Saine-Louis 5 Lieutenant-Général ^ 


% 





•è. 
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des îirmces du Roi , Colonel des 
Gardes Suiires, 6;: honoraire Alfocié 
libre de l’Académie royale d’Archi- 
teéturc ; Place de Vendôme, 

1780. 

M . LE Bailli de Breteuil , Ambaf- 
fad eur de la Religion : Fauxboiivg 
Saint-Honoré, 

1781. 

M. le Comte de Breii an, rue S, André 
des Arts * a fuccédc a M. Tur£;or. 

* O 

.ANCIENS PROFESSEUHS. 

177^* 

M. LA Datte , S. Adjoint à ProfefTeur 
en 1745 J Académicien en 1741 : 
a Lunn, 

ï 780. 

M. Falco N ET , S, honoraire Adbcié 
libre de TAcademie impériale de 
Saint - PérersboLirg , Profetfeur en 
17^1, Adjoint à ProfefTeur en 1 7 5 5, 










DE Peinture, &c, 9y 

Acadcmîciea en 1754 : fac des Fof--^ 
foyeurs, 

PROFESSEURS, 

M. Allegrain , S. Adjoint à Profef- 

feuren *751, Acaclcmicien en 175 r, 
( Septembre , Février. S.) rue Aîcjlc ' 
& aux Galtrhs du Louvre, 

1 7(j2. 

M* UE LA Grenée , Taîné , P.de TAca- 
detnie des Arts de St. Petersbourg , 
Sc Atrocic honoraire de celle de Tou¬ 
lon fe , Adjoint à Profelleur en 17 5 S, 
Académicien en 1755, (Novembre, 
Décembre. S. ) : aux Galeries du 
Louvre, 

17(^5. 

M. Belle. P. InfpcéLeur de la Manu- 
tadture royale des Gobelins , Adjoint 
à Profefleiu en lyfji, Académicien 
en lyfj i ,{ Août, Novembre, S.); 
aux Gobelins, 
















Academie 

M. Pajou , S. cîe rAcadéniie des Inf- 
criprions & Belles-Lettres ^ des Aca¬ 
démies de Bologne & de Rome , 
ôc de celle de Touloufe , Adjoint 
à Profefleiir en Académicien 

eu 17^0, (Mars, Mal. 

* manteau y vis^à~vis la place y & Cour 
du vieux Louvre. 

Ï770. 

M. V AN - Loo , Peintre du Roi de 
Priifle i Adjoint à ProfelTeur en 17^0, 
Académicien en 1747,(Mai, Août. 
S. ) : Cour du vieux Louvre , au Pa¬ 
villon des. Archives. 

M. B AciiELiER, P. Adjoint à Profer- 
feiir en i ytî 5 s Académicien en 17 c 1, 
(Janvier , Juin. S.) : rue de Bour~ 
bon yfauxhourg St. Germain , vis-à* 
vis C hôtel de Montmorency. 

*773- 

M. Caffieri J S. Adjoint a Profe/îeur 

En 


. 




















DE Peinture, &c. 

en i7<j 5 , Académicien en lyçy : 
(Février, Septembre. S.): rue des 
Canettes ^ près Sî„ Suîplce , ou Cour 
du Louvre, 

I 77 ^« 

M. Doyen , P. premier Peintre de 

Aloiifieiir & de AIonrei^jneLir le 

O 

Comre d’Artois, Adjoint à Profef- 
feuren Académicien en 175 
(Odobre, Juillet. S.) : aux Galeries 
du Louvre & Cour du vieux Louvre, 

^777* 

D UuEs , S. Adjoint ù Profelîèuf 
en 1770 , Académicien en ij6i , 

( Juin, Avili, S,J I /v^£ des I^ouiies ou 
Cour du Louvre* 

M. LÉPICIÉ, P. Adjoint à ProfefTeur 
en 1770, Académicien en \y6<) 
(Juillet, Odobre. S.) : à CAcadémie 
de Peinture ou Cour du vieux Louvre, 

1778. 

M. Brenet , P. Adjoint a Profeffeur 









Académie 


5>S 

en 1773 J Académicien en i7ï>9 , 
(Décembre 5 Mars.) S. : Cour du vieux 
Louvre* 

.ADJOINTS A PROFESSEURS. 

Ï 773 - 

M, Bridants. Académicien en 177^: 

Cour du vieux Louvre* 

i 77 (r. 

M. Durameau 5 P. Peintre de la 
Chambre & dn Cabinet du Roi , 
Académicien en 1774 : Cour du vieux 
Louvre, 

M. G OIS s. Académicien eji 1770: 

' Cour du vieux Louvre. 

M . DE LA G RENEE Ic jeunejP. Acadé-, 

micicMX en 1774 ; Cour du vieux 
Louvre, 

M. M oucHYjS. Académicien en 
aux Galeries ou Cour du vieux Louvre. 

1778, 

M. Tara VAL , de TAcadémie royale 












DE Peinture, JW 

des Arcs de Stockolm, Académicien 

en 17(59 : Cour du vieux Louvre, ;29 

PROFESSEUR 

4 * 

TOUR l’Anatomie.' 

177 ^* I 

M. Sue, ProfelTètir royal en Atiatoniîe 1 

aux Ecoles de C^lnrurgie , CjCnfeLir 1 

royal , Confelller du Comité de 1 

l’Académie royale de Cliinirgie, de ! 

la Société royale de Londres, de la 
Société philûfopliique d’fidimbourg, 'i 

Ôc Major de l’Hôpital de la Charité, 

Adjoint a ProfefTeur en 174 ^? ; jj 

des FoJJes S té Geruiain , au coin de la 
rue de FArbre~Jec, 

r 

professeur 

pourlaterspecxive 

1778 . 1 

M. Le Clerc , Adjoint en 17 5 8 : aux * 

GobelinSé 

-i 

JÊ . 

"a 

♦ 


k» * vff A 
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Académie 


CONSEILLERS, 

1751. 

M. DE LA Tour 5 P, Acadcmicîen en 
1746 ' : aux Galeries du Louvre» 

i’j66» 

m 

M. Vernet, P. Académicien en 1755, 
aux Galeries du Louvre» 

I 7 <S‘ 7 * 

M. Roslin, P. Chevalier de TOrdre 
de Vafa , de TAcadéniie royale de 
Peinture & Sculpture de Stockolm , 
Académicien en 175 3 : aux Galeries 
du Louvre» 

1771. 

M. LE Bas, Graveur du Cabinet du 
Roi, Académicien en 1743 : rue de 
la Harpe vis-à^vts la rue Poupée» 

J771. 

M. LE Prince , P. Académicien en 
17^5 \ Cour du vieux Louvre» 


* 














DE Peinture, &c, io i 

^ 775 * 

M. DE Machi , P. AcaJcinicien en 
17 5 8 : Cour du vieux Louvre* 

17 j 6. 

M. CocHiN , G. Chevalier de TOrdre 
de Sc. Michel , Garde des Dedins 
du Cabinet de S. M,, de l’Académie 
royale des Sciences, Belles-Lettres 
de Arts de Rouen, Secrétaire &Hif- 
roriographe en 1755 , Académicien 
en 1751 : aux Galeries du Louvre, 

J 780. 

M. Du TL ES SIS , P, Académicien en 

1774; Cour du Louvre* 

ADJOINT A SECRÉTAIRE, 

IJ7G, 

M. Renou , Peintre de feu S. M. le 

Roi de Pologne , Duc de Lorraine 

de de Bar, de la Société patriotique 

de Heffè'Hombourg ; Cour du vieux 
Louvre, 


liij 


1 


académiciens. 

■ '757- 

4 

M. Boizot , P. : aux Gobdlns, 

1741. 

M. Lundberg , P. premier Peintre de 
S. le Pvoi de Suede, Intendant de 
fa Cour, & Chevalier de fon Ordre 
, royal de Vafa : à Scockolm, 

M* Nonnotte y P. Membre de f Aca¬ 
démie des Sciences, Belles-Lettres 
ôc Beaux-Arts de Lyon & de Rouen 1 
à Lyon^ 

1745- 

M. Lenfant j P. : aux Cohelins, 

I74(?. 

% 

M, Antoine le Bel ^ P. : rue de Bout* 
bon y à la maifan des Tkéatlns, 

1747- 

M. LE Sueur , P. : abfent. 




















DE Peinture, 105 

1748, 

M. Gu A Y, Graveur du Roi, en pierres; 
aux Galeries du Louvre, 

1749, 

M. Tardieu , Graveur de S. A. S.’ 
EletStoraie de Cologne : rue du Plà^, 
tre St, Jacques, 

175 3- 

"M. PerronneAU , P, : rtü petit Cha^, 
ronne, 

1754- 

M. Valade, P. ; Cloüre Su Honoré, 

i7 5<j. 

M.Jeaurat deBertrYjP,: Courah^^ 
hdùale de St, Germain-des-Prés, 

Baldrigiïi , premier Peintre de 
S, A. R. rinfant, Duc de Parme : à 
Parme, 

^757* 

M. Gillet , S. ancien Directeur de 
TAcadémie Impériale de St. Péterf-: 

liv 


% 
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bourg, de Honoraire de TAcadémie 
Clemennne de Jjologne i Fuuxhour^ 
Sc, Honore ci l hôtel de (dhciToJl• 

M* Desportes le neveu , P, : c^ucit des 
Âugujlins , maïfon du notaire. 

Madame Vien , P. : à Rome, 

Ï759- 

M. JuLiART 5 P. : aux Gobelins, 

M. VoiRioT 5 P. de rinftitut de Bo¬ 
logne 5 de rAcademie de Florence 
& de celle des Sciences, Belles- 
Lettres de Arts de Rouen : rue neuve 
des Petks-Champs y vis-à-vis la rue 
Chahannois, 

176 1, 

M. Wi LIE J G. : quai des Augujlins ÿ 
près la rue Pavée, 

M. Salvador Carmona > G. Pen- 
fionnaire de S. M. C., de l’Acadé¬ 
mie royale de Saint - Ferdinand , 

















DE Peinture, <S’c, io5 

Afîocié honoraire de celle de Tou¬ 
lon fe : d Madrid, 

ij6i, 

M. Fa VRAY, P. Chevalier de Malte : 
à Malu, 

\lC^, 

M. Casanova , P. : rue des Amandiers 
Jrauxbourg Saint-' Antoine y près des 
Dames de Pop incourt , & Cour du 
Louvre, 

M. Roland de la Porte , P,; rue St, 
Thomas du Louvre, 

ly 

AI. Des CAMPS , P. , de FAcadémie 
royale des Sciences , Belles - Lettres 
^ Arts de Rouen : à Rouen, 

Al. Bellenoé , P., de rAcadémie des 
Sciences , Belles-Lettres ^ Arts de 
Rouen : Cour du Louvre ^ ou à la 
S avoue lie. 




io6 Academie 

1765. 

M. Guérin , P. : rue MichcUk-Comu^ 
près la rue Beaubourg, 

\~]CG, 

M, Robert, P, : truA: Galeries du Lou* 

vre, 

^767. 

Madame Thhrbouche , P, : e/z Prujfèi 

M, Loutherbourg J P* î rue Coquil^ 
llere , près de la rue de la Croix des 
Petus-Champs , ou à Londres, 

m 

M. Huet J P. : Cour du vieux Louvfei 
M. Greuze , P. : rue Notre-Dame des 

V'icloires, 

M. Clerisseau , P., de la Société des 
Arts de Londres : Cour du Louvre, 

M. Pasquiir , P. : aux Galeries du 
Louvre, 

M. Restout , P., de l'Académie des 
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PE Peinture, 

Sciences, Belles-Lettres 6 c Arcs de 
Rouen, de l’Acadcmie des Belles- 
Lettres de Caen, de celle de Pein¬ 
ture , Sculpture 6 c Architeéture de 
Toidoiife : aux Galeries du Louvre» 

1770. 

M. Berruer , S. * Cour du vieux Louvre'» 

Alademoifelle Vallâyer , P, : aux 
Galeries du Louvre, 

1771. 

M. Be AUFORT , P. : Cour du vieux 
Louvre, 

M. LE Vasseur , G. : rue des Mdçons'l 

m 

M. DE Wally , de l’Academie royale 
d’ArcliitC( 5 liire : au petit Hôtel de 
Condc y rue de Condé y Louvre, 

M. LE Comte , S. ; Cour du vieux 
Louvre, 

1775- 

M. P 0RPORAT15 G. î d Turin, 

M, JoLLAiN , P, : rue des Poulies ^ vis* 



Académie 

û--vis la Colofïnûd^ , ou Çour du visux 
Louvre^ 

M. Roettiers , G. : aux Galeries du 
Louvre, 

1774- 

M. Pirignon, P, : rue Ballleuly près 

la rue des Poulies, 

M, Aubry , P. : ^ Rome, 

177(7. 

Al, Lempereur , G, : rue & porte St^ 
Jacques, 

M. Muller , G, : à Stoucar, 

M. BeAU V arlet j g. ; rue de Tournonl 
maifon de M, Simon, 

M. DU Vivier ^ G. Graveur des mé¬ 
dailles du Roi, 6c Graveur général 
des monnoies de France : aux Gale- 
lies du Louvre, 

'777- 

M. Cathelin , G. : rue du Roule ^ mal-- 
fort de Madame Vallaycr. 












DE Peinture, &c, i 

M. Houdon , S. Membre de TAcadc- 
mie de Touloufe \ à la Bibliothèque 
du Roi au Roule, 

lyyS* 

M. Miger , G. : Place de VEJirapade 
au coin de la rue des Pojlcs , au bacl^ 

ment neuf. 

M. Boizot fils , S. ; Place St, Sulplce^ 
au bâtiment neuf, 

1779 - 

M. L oiR , P. : rue neuve des Petits^ 
Champs 5 au coin de la rue neuve St, 
Rock. 

M. J ULiEN , S.: rue neuve de Rlchelieuj 
Place Sorbonne y ou Cour du Lou¬ 
vre. 

M. DE J ou X , S. : Cour du Louvre y ou 
au Palais Bourbon, 

M. Monût , S. : Cour du Louvre, 

M. Weyler , P. ; rue du Mail, malfon 
de M. Cadet, 






• 1 ^ 





iio AcadÉmih 

iySo. 

M. Su vÉ£ 5 P. : Place du Carroufel , 

VOrfèvrerie du Roh 

Al. Callet y V* i à la Barrière de 
Sèvres, 

ê 

M. AIénageot 3 P, i rue de Cléry ^ à. 
l'Hôtel de Luber* 



pHLiPAuLT y Concierge de rAcadémie, 

Peronet 5 Hulffier de rAcadcinie : rue 
Saint*-Denis , près de la rue de la 
Tabletterie y à la Barbe d'or* 




















T 



tr 






APPROBATION. 

J’A I lu par ordre de Monfeigneur le Garde 

des Sceaux , /a Defeription fommaire des Ou-^ 

vi'iiges de Peinture J Sculpture & Gravure dépo^ 

fes dans les faites de P Académie Poyale ^ par 

M. Desallif-R d’Argenville : cc Livre peut 

ctre utile aux Auiatcurs, fie ne contient rien 

qui doive en empêcher rimprcflioti, A Paris, 
le % Mars 1781. Signé, 


PERMISSION DU RO I. 

L O UI s > p3r la grâce de Dieu, R.or DE France 
ET DE Navarre : A nos amés & féauxConfeLlers, 
les Gens tenans nus Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Horel Graiid-Confeîl ,* 
Prévôt de Paris, Baillis, Sénéchaux , leurs Licutc« 
nans Civ£l,9,& autres nos Julliciers qu'il appartien¬ 
dra ; SALUT. Notre amé le fleur Desallier Iï'Ar- 
GENVILLE Nous a fait expofer quMl defireroic faire 
Imprimer & donner au Public la Dç/cr/prion des Ou¬ 
vrages de Peinture , Sculpture G" Gravure dépofes dans 
la fallc de notre Académie^ s'il Nous plaifotc lui accor¬ 
der nos Lettres de Pcrnainiotî pour ce nécelïairest A' 
CES Causes , voulant favorablement traiter PExpo- 
fant, Nous lui avons permis Ôc permettons par ces 
Préfentes, de faire imprimer ledit <J)iivrage autanc 
de fois que bon lui fcmblera, de le taire vendre ife dé¬ 
biter par tout notre Royaume , pendant le cems de 
cinq années confécutlves, à compter du îour de la 
date des Préfentes, Faifons défenfes à tous Impri¬ 
meurs, Libraires, & autres perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu'elles foient, d’en introduire 
d'imprertion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflauce j à U çharge que tes Préfentes feront cnre* 




f 













glftrccs tout au long fur le Reglftre de U Commu- 
nautc des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d'icelles; que I impre/ïiondudit Ou¬ 
vrage fera faire dans notre Royaume & non ailleurs, 
en beau papier & beaux caradères, que rjmpétrant 
fe conformera en tout aux Règlemens de la Librai¬ 
rie, & notamment à celui du ro Avril 1715, & à 
l’Arrct de notre Confeii du jo Août 1777, à peine 
de déchéance de la prcfcncc PermilPon ; qu'avant 
de l’cxpofer en vente , le manuferic qui aura fervide 
copie à l'imprclDon dudit Ouvrage, fera remis dans 
le même état où l'approbation y aura été donnée , ès 
mains de notre très - cher ôc féal Chevalier , Garde 
des Sceaux de France, le fîeur HUE de Miromenil, 
Commandeur de nos OnJtcw > qu^il en fera eufuito 
temls deux Exemplaires dans notre Bibliothèque pu¬ 
blique , un dans celle de notre (Château du Louvre, 
un dans celle de notre très-cher dr féal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur de Maupeou , & un 
dans celle dudit fieur HUE DE MiromeniL : le tout 
à peine de nullité des Préfentes* Du contenu def- 
quclles vous mandons ëc enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufes, pleinement < 3 c 
paifîblemenr, fans fouffrir qu'il leur foie fait aucun 
trouble ou empêchement; voulons qu’à la copie des 
Préfenres, qui fera imprimée tout au long, au com¬ 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajou¬ 
tée comme à roriginal. Commandons au premier 
notre HuilTier ou Sergent fur ce requis, de faire 
pour l'exécution d’icelles , tous aâes requis & nécef- 
faires, fans demander autre permîfBon, 2c nonobf- 
tant clameur de haro, charte normande & lettres 
À ce contraires ; Car tel ell notre plal/îr. Donné à 
Paris, le deuxième jour du mois de Mai, l’an de grâce 
mil fept cent quatre-vingt-un, & de notre Régné 

le fepticme* Par le Roi en fon Confeii , LEBEGUE* 

Regiflré fur le Repfire XXI* de la Chambre Royale 
fcr Syndicale des Libraires tr Imprimeurs de Paris , n*. 
2 5 2 +»/o/. 49^, conformément aux difpojîtions énoncées 
dans la préjente PermiJJîon ^ Cf à la charge de remettre à 
ladite Chambre les hui^xempiaires preferits par Par- 
ride CVIII du Régtefhefi.} (/ê 1733* Paris, ce 1 + 

iVîai 1781» J , • 

Vi ^ QÜILLAV, Adjoint» 
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